
GARROS PHOTOGRAPHIÉ 
Les
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 • HUIT JOURS AVANT. SA CAPTURE; 

aiJSSt
.Vlateurs Garros et Marchai — Garros, 1' « as » sympathique entre tous, et presque 
^toulaire. çue le -malheiîisux Gui'r.erner ; MarchaL i' « as »".qui avait tenté de 

MARCHAL (à gauche) ET GARROS (à droite), LE LIEUTENANT MARCHAL ' 
PHOTOGRAPHIÉS AU CAMP DE MAGDEBOURG DEVANT SON APPAREIL 

gagner la Russie et qui jeta des proclamations sur Berlin viennent de s'échapper 
de la forteresse de Magdebourg, "où ils étaient internés, et de\gagner la Hollande 



EXCELSIOR Dimanche 24 février 19|! 

GARROS ET MARCHAL ONT RÉUSSI A S'ÉVADER 
DE LA FORTERESSE DE MAGDEBOURG 

LE SALUT DE L' "AS" EUGÈNE GILBERT A SES DEUX FRÈRES D'ARMES 

Le père de Garros nous dit comment il pense que les deux pilotes 
ont pu atteindre la frontière et pénétrer en Hollande. 

C'est >avec une psofonde émotion que 
j'ai appnïs hier l'hie®rease nouvelle. 

Roland * Garros, mson ami de toujours, 
mon frère -cKarmes, a réussi, en com-
pagnie du mettant Marchai, a déjouer la 
vigilanae des. geôliers,de la. forteresse de 
Magd,efoo.urg, où tous deux étaient dé-
tenus. 

Le preaaaier était incarcéré depuis 
bientôt trois ans, et lessecond subissait la 
même tortusre depuis dix-huit mois. 

A quels transports d'allégresse durent 
se livrer ces deux hardis compagnons, 
lorsqu'ils se .trouvèrent enfin hors de 
l'atteinte de leurs odieux gardes-
chiourmes ! 

Que de fois n'avaient-ils pas tenté de 
prendre leur essor, de « décoller » ! 
comme nous disons entre nous. 

Mais à chaque tentative d'envol, bien 
que le plan en eût été; très minutieuse-
ment élaboré et l'exécuition étudiée avec 
un soin exceptionnel, survenait avec une 
désespérante régularriié une indiscré-
tion qui renversait Pêdifîce élevé avec 
tant de peine. 

Moi aussi,, je me-suis évadé et je con-
serve impérissable l'impuession de bon-

GARROS (A GAUCHE) PRENANT SON BAIN DE SOLEIL AU CAMP DE CUSTRIN 

. GAR-ROS ET GILBERT 

alors sergents tmis deux 

heur fdu que provoquèrent dans tout 
mon être mes premiers instants de 
liberté. 

Leur ivresse, je la devine, je la par-
tage, je' la vis avec eux. 

Il fauftavoir ■souffert en captivité pour 
apprécier cet incomparable bien qu'est 
Ha liberté. 

Bientôt nofe héroïques camarades 
seront parmi nous. 

Je n'ai pas eu la pafience d'attendre 
leur retour pour leur -crter ma joie de les 
revoir. 

Lieutenant aviatear EUGÈNE GILBERT. 

L'ÉVASION 

La nouvelle do l'évasion des dieux avia-
teurs Garros - et. Marchai, prisonniers en 
Allemagne, est connue a Paris depuis qua-
iranfe-tait heures. Ma^ré la réserve des 
milieux officiels, coiD&matBbn nous en avait 
été donnée, à la date du 22, par le télé-
gramme suivant, qui nous, avait été adressé 
par notre œrœspondant <le Marseille et dont 
la œnsune nîsavait pas permis la publi-
cation : 

Aujourd'hui., un mexnsbreée la famille 
du célèbre amateur Garros nous a com-
muniqué une dépêche dans laquelle le 
fameux 'pilote faisait part de son éva-
sion. Garros y indiquait qu'il se trouve 
actuellement en Hollande, en sûreté. Il 
se réjouissait à la pensée de venir bientôt 
à Marseille embrasser ceux des siens qui 
résident doits notre vMe. La nouvelle 
cause ici une joie rMense. Ghacun se ré-
jouit à la pensée de revoir le célèbre 
aviateur, qm, après sa lm@ue captivité, 
sera heureux de reprendre ses auda-
cieuses randonnées. 

Pendant ce temps, les joajenaax anglais 
publiaient cette informattm reçue télégra-
phrauemenA «te Hollande : 

AMSTERDAM, 22 février. — Une dé-
pêche de Maastricht annonce que les lieu-
tenants aviateurs Roland Garros et Mar-
chai, prisonniers en Allemagne à la for-
teresse de Magdebourg, ont réussi à 
s'échapper et viennent de gagner la Hol-
lande. 

UNEINTERVIEW 
DU PERE DE GARROS 

Nous avons pu voir, hier, le père de 
Roland Garros et lui avons transmis les 
félicitai ions û'Excclsior. Dans la maison, 
tout élait à la joie. Depuis le matin, c'était 
um défilé d'amis. Aussi, regrettions-nous 
presque d'être venu troubler ces scènes fami-
liales par l'indiscrétion d'une interview. 
Mais M. Garros vint au-devant de nous : 

— Je n'ai rien à refuser à Excelsior, dit-il 
en nous accueillant. Vous êtes ici chez vous. 

Et, après avoir fait un exposé rapide des 
premiers exploits aériens de son .fils, il 
ajouta : 

— Je peux dire que chaque jour je m'at-
tendais à la bonne nouvelle. L'idée de s'éva-
der hantait tellement mon fils que, malgré 
sa pondération, je craignais de sa part des 
déterminations téméraires. 

. , » À maintes reprises.,,-il jléula de revenir 
eh France ; il se heurffa à?-des ' difficultés 
sans.nombre. En voici un -exemple : - , 

» Roland était interné à Cùstrm, qui est 
un camp de représailles. 11 s'y trouvait en 
-compagnie d'autres officiers qui avaient déjà 
cherché, sans succès, à s'évader et qui 
étaient, par conséquent, l'objet d'une surveil-
lance spéciale. Et comme le pasteur Barth, 
dans une de ses visites dans les camps de 
prisonniers, s'étonnait de le voir soumis à 
un régime aussi sévère : C'est pour « sécu-
rité de sa captivité », lui fut-il répondu à la 
kommandantur. 

» Cela ne l'empêcha pas de s'entendre 
avec quelques-uns de ses compagnons d'in-
fortune pour, cinq mois durant, creuser un 
souterrain qui leur eût permis d'arriver au-
dessous des remparts de la ville: Un jour, 
ils se heurtèrent à une immense roche. Ils 
furent contraints de la contourner. Ils se 
voyaient sur le point d'aboutir lorsqu'ils 
rencontrèrent un marais. Tout le travail 
accompli devenait inutile. Sur ces entrefai-
tes, d'ailleurs, une indiscrétion, qui serait 
due à un prisonnier russe, fit découvrir le 
souterrain. J> 

Des sanctions furent prises immédiate-
ment par le commandant du camp, mais, 
elles ne frappèrent pas les véritables au-
teurs de la tentative. Lés coupables présu-
més furent dispersés. 

» Mais quoique temps après, mon fils fut 
envoyé à Ghadcnfrei, dans le fond de la Si-
iésie. 

» Depuis lors, Roland savait, par mes let-
tres quelle était mon angoisse à l'idée de 
son évasion ; et lorsqu'il me faisait chaigei* 
de telles ou telles missions particulières en 
vue de raoœmiplissememt de ses projets, 
j'avoue que c'est la mort dans Paine que je 
m'exécutais. Je le suppliai de se faire inter-
ner en Suisse; toujours il me refusa. 11 lui 
répugnait d'accepter cette solution en son-
geant aux camarades-de captivité qu'il lais-
serait en Allemagne. 

» Aussi, il y a trais mois environ, quelle 
ne fut pas m'a surprise d'apprendre de lui 
qu'il autorisait ses amis à faire des démar-
ches en vue de son transfert. J'ai su depuis 
qu'à cette époque on parlait couramment de 
l'autre côté du Rhin d'une descente possible 
des Allemands en Suisse. Mon fils espé-
rait, au cas où cette hypothèse so.serait réa-
lisée, gagner la France. 

» Dès que je fus mis au courant des nou-
velles intentions de Roland, j'adressai une 
demande aux autorités suisses de la-Croix-
Rouge internationale. C'est au moment où 
ces démarches semblaient pouvoir aboutir 
que la nouvelle de l'évasion m'est parvenue 
par un télégramme daté de La Haye, 19 fé-
vrier, ainsi conçu : 

» Garros bien arrivé Hollande, bonne 
» santé. » 

» La copie seulement de ce télégramme, 
intercepté à Folkestone par les autorités 
anglaises, m'a été adressée du grand quar-
tier général des armées du Nord et du 
Nord-Esl. 

» N ous jugez de notre joie à tous ! 
Nous demandons alors à M. Garros pèr» 

s'il peut nous fournir quelques détails sur 
les péripéties de cette évasion. 

— Je ne sais encore rien, nous répond-il. 
Je crois cependant que mon fils n'avait de-
mandé son internement en Suisse qu'en vue 
de profiter des hasards du voyage pour exé-
cuter son projet. Il a dû se laisser embar-
quer dans un train d'internés, et, en cours 
do route, à la faveur d'un incident quelcon-
que, prendre la direction opposée — à pied, 
bien entendu. 

» 11 avait pour compagnon de route, vous 
le savez, son camarade Marchai. Celui-ci 
pur^ïU'^^carreftl^meiiJ,, l'.iyhuuajKl ; ce qui 
n'a'pas'élè' sans lapRUTir ccr' cafnement beau-, 
coup <és$MME|ffiM SRdlffifi SSf 

)i Le seul détail que je puisse vous -donner 
pour le moment, c'est que les deux fugitifs 
furent contraints de s'arrêter à une quin-
zaine de kilomètres de .la frontière hollan-
daise, ne pouvant, sans être victimes de leur 
audace, franchir les lignes de sentinelles, 
échapper aux chiens policiers, éviter les fils 
de fer barbelés et électrisés. 

» J'ai été mis au courant de cette station 
forcée par cette lettre écrite en allemand et 
que je reçus dernièrement : « Nous sommes 
à X... depuis quelques jours pour faire un 
montage bien difficile. Nous attendons un 
chef monteur pour nous aider dans la tache 
finale. » Cette lettre était signée : «Rogue- , 
nauer ». 

» Or, mon fils ne connaît pas la langue 
allemande. C'était cependant bien lui qui 
avait écrit les lignes que j'avais sous les 
yeux. J'en ai conclu qu'il avait dû recopier 
une lettre de son ami Marchai. 

» Quoi- qu'il en soit, leurs efforts ont été 
couronnés de succès ; pour le moment, c'est 
l'essentiel. » 

Et en nous accompagnant jusqu'au seuil 
de son appartement, M. Garros, très ému, 
nous confia : 

— Il y a plus de six ans que. je n'ai pas 
emlhrassê mon fils. J'étais en Indochine de-
puis longtemps déjà quand éclata la guerre. 
— E. CHABANIER. 

LES EXPLOITS DES DEUX " AS " 
Roland Garros ! On ne peut prononcer ce 

nom sans se rappeler tous les plus grands 
exploits, toutes les plus belles pages de 
l'aviation. C'est grâce a lui que l'aéroplane 
est devenu ce qu il est ; c'est grâce à son 
travail, à sa perspicacité et à ses dons pro-
digieux. Garros fut et sera toujours le roi 
de l'air. Sa saison de 1911 — où, malgré 
une dootoareuse maladie, il fut F étemel se-
cond de Paris-Madrid, Paris-Rome, le Cir-
cuit, Européen, ses records de hauteur, son 
triomphe dans le Circuit d'Anjou, qu'il 
fut le seul à accomplir malgré les intempé-
ries, son raid de Tunis-Rome, sa traversée 
de la Méditerranée, ses parcours du rallye 
de Monaco prouvèrent qu'il était "le cham-
pion des champions. 

Il s'était engagé dès le début, de la guerre. 
"Vile, il partait au front dans l'Est, avec ses-

camarades Gilbert, Pounpe el les pilotes mili-
taires de Vergnelte, Pinsard. Son escadrille 
était la M. s. 2$ qUj se couvrit à nouveau 
de gloire avec le capitaine de Beauchamp 
et l'adjudant Maxime Cênoir. 

Parti comme simple soldat, il devient au 
bout de quelques mois sous-lieutenant. Bom-
bardier et chasseur, il fient comme militaire 
ce qu'il a promis comme civil. Le plus pur 
patriotisme l'anime, avec toutes ses consé-
quences de bravoure et d'héroïsme. 

Puis il invente le tir dans l'hélice, disposi-
tif qui permit de créer l'aviation de chasse. 
En dix-huit jours, il abat trois avions enne-
mis et en endommage deux gravement. 

Selon lui, le plus "sinistre.souvenir de sa 
vie était celui que lui avait laissé, sa pre-
mière victoire de chasseur : après dix mi-
nutes de combat, il voyait les flammes en-
tourer J'ennemi et l'appareil descendre en 
tourbillon pour aller s'effondrer sur le sol. 
Ce qu-i avait frappé le plus Garros au cours 
de la lutte, c'étaient les soubresauts tra-
giques du dos de l'observateur adverse 
chaque fois qu'une -balle l'atteignait. Puis, 
quand il vit les restes de ses victimes à 
terre, û éprouva une véritable peine. Mais 
c'était la guerre, c'étaient des Allemands, 
et, vite, le .triomphateur reprenait toute la 
possession de ses moyens pour continuer 
le cours de ses exploits. 

LE SOUS-LIEUTENANT GARROS 

photographié la veille de sa capture 

Hélas ! il nous était bientôt ravi, le pre-
mier « as » qui eût fait la, chasse au mono-
place, ilui . qui aurait pu rendre tant de 
précieux services à la cinquième arme .' 

Le 18 avril 1915, vers 7 heures du soir, 
dans la région de Sainte-Catherine et de 
Landelève, deux avions appaa-aissaient à 
grande hauteur. L'un d'eux disparaissait 
dans la direction de Menin, poursuivi par 
le feu des canons. L'autre, piloté par. Gar-
ros, • se dirigeait vers Landelève. A ce mo-
ment passait un train sur la ligne Ingel-
anurister-Courtrai. Aussitôt Garros descend 
sous un-angle,de 60 degrés jusqu'à 50 mè-
tres du sol, exécutant au-dessus-du train 
des spirales 'extrêmement serrées. Il jette 
une bombé, puis une autre. Des sentinelles 
ouvrent le l'eu. Le Français remonte à 
700 mètres, mais son moteur s'arrête et 
l'avion va.descendre en vol plané dans la 
direction de Hulf-te. 

Garros met le feu à son avion, puis se 
réfugie dans une hutte de paysan. Les sol-
dats lancés à sa recherche ne le retrouvent 
que longtemps après, sans doute par suite 
d'une dénonciation. Une récompense de 
cent marks fut remise à ceux qui avaient 
capturé la plus noble figure de l'aviation 
française. 

Son compagnon d'évasion, le sous-lieute-
nant Marchai, était pilote depuis plusieurs 
années lorsque la guerre éclata. Dès leS-pre-
miers jours de la campagne, il fut affecté, au 
camp retranché de Paris, puis fut envoyé 
dans l'Est et accomplit enfin comme volon-
taire le premier et unique vol l'ait au-dessus 
de: la capitale allemande. Il y lança des 
tracts. 

Parti de Nancy à la nuit tombante, il 
accomplît, sur un avion de chasse muni de 
quatorze heures d'essence, un parcours ex-
traordinaire de 1.500 kilomètres au-dessus 
des lignes ennemies. C'est à l'aurore qu'il 
exécutait sa mission sur. Berlin. Une panne 
de moteur l'obligeait à atterrir à Cholm, en 
Pologne, à cent kilomètres des lignes russes. 

Jacques MORT ANE. 

CoiainantfanjtÈflfe^Goys Commandant Jflénard Capitaine Vinsard Lieutenant de Pracomtal Sons-Lieutenant-Gilbert Sous-LieatenantaMadon ■■ Adjudant'PMlïara 

■^mm^m$.^^^^^-<m: -BÉUSSI, .COMME -GARROS ETMARCEAU^ SSMAUER 

NOUVEL INCIDÎ 

AUSTROALLEMA 
L'Autriche est surtout |( 

se battre pour le seul 
de son alliée. 

L'incident qui vient de surgir 
magne et l'Autriche ne doit MS'M!

1
*! 

et il sera sans doute très vit! % 
l'empereur Charles est justeiwr«| 
rence avec Guillaume II. La I 
mande se plaint avec aigreur 4% 
lion par une agence officielle vi- 1 

poudrait 

aux col 

polonaise contre'^1110*! 

I 

sur'i 
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l'Ukraine. Cette protestation 
effet, des attaques violentes Conl 
magne. Si vr-aimenl rantfasJc 
mand à Vienne demande dos P 
esl probable qu'il les obtiendra ai 2? 

Mais il n'est pas surprenant1! 

part, que des frictions se protS' 
les deux Empires alliés. ' ^ 

' L'annexionnisme, en Allemam,, 
véritable marée montante. Il 
les succès faciles remportés 
oriental aux dépens de la 
posée. Mais les Autrichiens 
gagner au nord. Us ont •: '•-Isiré <rf 

principe « Ni annexai 
L Arbcilrrzeihmq ml 

le parti socialiste a décidé de ne ni, 
les crédits de guerre. Si l'AUéiS 
nexe et s indemnise, c est elle nJ 
c'est elle qui s'agrandit, et F-Autri 
continuer une lutte ruineuse et ' 
pour voir l'Empire îles Hohufijjjïï 
venir plus puissant, plus absorbai!] 
menaçant pour tous ses voisins. 

Eh outre, le royaume de 
soire promesse faite à FAutrichi 
gné .fous les jours par les Aile 
est donc naturel qu'il y ait de la 
humeur à Vienne. 

Pratiquement, cette mauvaise 
se traduit surtout par la mollesse 
fort militaire de l'Autriche. Sur |j" 
oriental, la continuation de la gj 
l'intéresse plus. L'empereur Oharlg 
déclarer au Reiehsrat que son 
d'arriver à une démobilisation ^ 
En Ukraine, on n'expédie que qu^ 
gimenls ruiné nés. Dans ces cent 
avec cette ardeur guerrière ei 
l'Autriche sera-t-elle assez folle 
voyer sur le front occidental le-
gents qu'elle a eu la faiblesse de pi 
aux Allemands ? —- J. B. 
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L'ambassadeur d'Allemagne à 
donnerait sa démission 

AMSTERDAM, 23 février. — Une, 
de Vienne annonce comme probatl 
mission du comte de Wedel, 
d'Allemagne, qui renoncerait à sa 
en raison de son désaccord avec 
Czernin, ministre commun des 
étrangères de la monarchie ausl 
groise. [Radio.) 

L'avance de l'ennemi 
; La progression des troupes allemd 

'''Russie ne s'est manifestée hier qu'a] 
extréhiiiés du vaste front. Au nord.Iq 
dépassant Wohnar, sur1 la ligne il 
Petrograd, a occupé Walk, à la joncj 
embranchements de Pernov, -Hapaj 
val. Au sud, il est entré à Dubno. ' 
bre des prisonniers n'a pas augmi 
siblement, ce qui confirme l'impresa 
ralentissement de l'avance ; ralenlii 
temporaire sans aucun doute, et 
que par la nécessité de rétablir 
de communication dans un pays dfc 

De Pskov à Petrograd, la disl 
voie ferrée est encore de "230 kilomi 
les. Allemands ne sont pas à Pskov 
franchi, depuis lundi dernier, une 
de kilomètres, et leur marche n«i 
devenir moins rapide à mesure qu' 
gneront de leurs bases. Le temps p 
niser la défense de la capitale ne 
rait donc pas, si les Russes es 
moyens et la réelle volonté. 

Jean 

Les Austro=Allemands 
près de 10.000 prisonniers 

GENÈVE, 23 février. — LE COMÏ 
ALLEMAND s-Bxprime ainsi : 

Théâtre oriental de la guerre. -& 
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Le chiure des prisonniers s » 
nant à 2 généraux, 12 colonels, «J(Mvi • 
■et 8.770 hommes. 

LE COMMUNIQUÉ AUTRICHIEN' esl 
bellç : Les troupes allemandes ot 
Dubno. 

Toute la population de PetfflffÇ 
a été mobilisée 

PETROGRAD, 23 février. — L.'or*int aimée'' P 
du commissariat de la guerre «WSBe.parw ' r été pu* défense de la dévolution a 
février : . , 

« Par. une disposition élaborée pau 
«cil des commissaires du peuple, n .f 
un état-major extraordinaire dan& 
dissement de Petrograd. , . ... 

»L'.étatdesiège étant proclame-flS 
sont arrêtés : la répression ira«"J 
tentatives criminelles et l'exlirp»*!, 
toyahle des éléments coatre-rova» 
ores qui tenteraient de se livrer à 
et à des p'ovocations. , 

.» La confiscation immédiate 
Seestoi* substances explosives qm 

la possession des particuliers _ j— . «riVlW 
» Des mesures seront prises eu 

censément et de la distribution » ^ 
» Toute la population est mobi î=^ 

à la disposition des autorités îW" . 
l'exécution des travaux de dé'<* 

)> Tous,les immeubles sont W 
» Un inventaire sera dressé des 

cessaires aux besoins delà del*1< -
Signé : Le chef d'état-major e*P 

«BOUTGHÉ BROUÉVITCH. (Havas.) 

Un haut conseil de défeo5' 
PETROGRAD, 22 février. — De#' 

isfve allemande, un haiit conseil, 
vient de se constituer. Il cni.n', 
membres qui sont : MM. LeWBgr 
Stalm, Proshian, Kareline. 
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- }[1IC-GABY DESLYS 

et son collier de perles fameux 

il fallait quelque précision., 
allé dans tes temples où la 

s AU^KB' est déesse et nous_avons_consjnt_é_noe 

Cependanl 
Ans sommes 

,-ip est deesi. 
Zàs joailliers sur la question de principe 
j/un nous dit : _ . .- . 

fidée esl belle et je serai des,premiers 
soutenir. Les beaux colliers de perles 

m\ nombreux à Paris et en France, et je 
fis persuadé que mes clientes seront heu-
res de participer à une bonne oeuvre. Ce-
ndant, je prévois..; _ 

moment précis, on sollicite laulo-
professionnelle de notre interlocuteur. 

Un tour de talon. Nous ne sommes guère 
ance. Cependant, nous obtenons une con-

îltaiion meilleure dans la maison:'d'en 

L- Oui ! elle est parfaite, cette idée. Oui... 
lais... quel collier obtiendra-t-on ainsi, digne 
fune'e-vposition et susceptible, surtout, de 

Hre grosse enchère ? Bien entendu-, il ne 
Kjjrait être question qu'une,femme — si 
Henfaisante fût-elle — se démunît de la 

Une («rie essentielle de son collier. Non. On ne 
oiNdfeflLpas lui demander un pareil sacrifice. 

VVedéî, amba^Hue n'y consentirait pas. .Mois-.' Alors, 
tontes paris, de tous les colliers -vien-

■ont des perles de toute race, de toute/cou-
■g; n y en aura de blanches, de noires, 

[e crises. île. roses, de bu roques ! Quel 
illier ferez-vous .avec un assemblage si 
(vers ? 
Evidemment. Le collier, tel quel, serait 
rartant acceptable. N'ayant plus sa qua-

d'arl, qui consiste en sa parfaite har-
pie, il conserverait tout de, même , une 
açfe.valeur marchande, et n'est-ce pas là 
ssentiel?... Ces réflexions nous amenèrent 
■penser.<[ue l'avis d'une intéressée ne 

pait point négligeable. 
Et. comme nous passions devant le Ca-

fao de Paris, nous y entrâmes. 
HMsbm à peu près sombre. Dans une 

elife salle on répète. Quelques groupes, 
jolies silhouettes féminines, des ar-
% le régisseur. L'orchestre, invisible, 

rae un air gai. Là-haut, sur une extrade 
pend un drapeau américain, Mlle -Mis-

iguelt, avec nue allure qu'on ne décrit 
Si bat la 'mesure. 

Mais un bon hasard m'a mis sur le chemin 
e suit, en sortant de sa loge, Mlle Gaby 
#f El, aussitôt nous lui parlons du. 
collier de perles ». C'est un sujet que 
le Gaby Deslys possède. Elle le traite en 

Perte et en artiste. Plus blonde dans ses 
«rares sombres, plus line d'être très haut 
-panachée d'autruche, Mlle Gaby Deslys 

°Dsditde sa voix qu'un léger accent — an-
'MS peut-être ! — fait douce et caressante : 
- Mais on m'en a parlé déjà de cette 

Attendez, oui, c'est a Londres. Mais 
Honc... Ah! Pilcer !... 
~-Cest bien cela, poursuit l'exquise dan-

W. Rubens, le compositeur du 
»ince of Wales », m'en parla il'v-a en-
« deux ans et demi. Jlcus l'honneur 

m la première consultée sur;'ce sirjef. 
2 Rubens s'adressa . aux princi-

artistes des théâtres de Londres, 
vinf1 de cornPlp, cela n'aboutit, -pas. 
uni rnc le dire. Toutes préféraient donner ■KnlVEt' en clïcl< c'CBl bien difficile, 

emandes «if'*;01JS- Ln beau collier, n'est-ce pas, 
impose de trenlc-cinq perles. Songez au 

„ ■ .^«^ «jacone -d'elles ! Les moyennes- va-
m de PCtWKr r « à 7Ô.O0O francs. îl n' est pas rare 

%innn , dtl iniIiéu atteigne le prix de 150 
éT'Z îrancs- Quelle femme pourrait s'en 

iaprès ravoiT tant désirée et m:imI?ce '- Pour la belle œuvre dont vous 
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tëlmw s,ans <]onie beaucoup de femmes 
)ms?r-je. es ™c Perle, afin, de donner 
E>^f ■ el aB collier- Mais cl!cs nc la 
tors S 4Pas du leur, croyez-moi. Et 
ïil'Jf"1 P;|s plus simple de faire ce 
nrea -il x 'de faire Pour toutes nos 
Sonfah, gUen'e' dcdonner.de l'argent?... 
«ïem?' ?T' 80 faire la v°ix on bien 
Wt, d r'f» 'J^ son rôle, Mlle Mistin-

Ig CticS.de son cstradc'pousse de3 
tout«^I°Si

1
?Ii'r0l"e Qes perles, des perles ba-

mc-etre, mais dont nous savons tout Prix.' 

Henri SIMONI. 
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18 DOUBLES PORTES CAPITONNÉES 
avec leurs ferrures, en très bon éiat 

k-effond, 20, rue d'Enghien, Paris. 

DERNIE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

LES ESPIONS ALLEMANDS 
ET LES DÉFAITISTES 

A 
Les premiers résultats de notre en-

quête sur les individus inculpés 
d'espionnage. 

TDfe ÂTJTRE ENVOYE SPECIAL) 

, 23 février. — Les arresta-
dlemands qui ont été ôpè-
une 'grande émotion parmi 

SAIXT-ETIENNE 

lions d'espions 
rces ici causent, 
la population. 

Lés autorités disent qu'il est impossible 
d'émettre une opinion sur cette affaire, tant 
que les lettres suspectes ne seront pas dé-
chiffrées. Or, le déchiffrage est difficile■ et 
seuls les spécialistes du 2° bureau de la 
guerre seront capables d'y arriver, étant' 
donné la personiialilô des personnages ar-
rêtés. 

L'établissement des époux Hurnber, rue 
Ferdinand, est fermé, mais celui de Yiglia-
no, rue du Treuil, est resté ouvert'; il- est 
juste d'ajouter qu'il a changé de proprié-
taire et -de clienlèle. 

L'ancienne clientèle de Vigliano, ancien 
cocher de remise, gros personnage rose et 
sympathique, malgré son métier spécial, 
était composée de personnages importants 
de la ville qui fréquentaient ses salons du 
premier étage où ils pénétraient par une 
entrée spéciale, passage de rtfôlef-de-'Ville. 

J'ai parié longuement avec sa servante 
Antoinette "Vacher, qui a-été arrêtée puis li-
bérée. Elle ne défend pas son maître, bien 
que sa façon de parler de cet homme soit 
assez tendancieuse, car pour elle , et pour 
tous ses voisins,. Vigliano 'est tout ce qu'on 
voudra, mais incapable d'être un traître. 
' Il venait de céder son fonds, quand la let-
tre compromettante est arrivée à son' adres-
se c'est la bonne qui Ta reçue. . 

L'opinion sur les Himiber et les Pialex 
est moins affirmative ; la disparition du fils 
Humbor, sergent dégradé, a produit mau-
vaise impression : .quant à Pialex, c'était un 
personnage peu sympathique dans lés mi-
lieux ouvriers. — JULES CHAXCEL.-

L'Autriche est prête 
à traiter avec la Russie 

BALE, 23 février". — D'après les. nouvelles 
de Vienne, le comte Czernin a envoyé le 
radiotélégi-anime suivant à M. Trolsky, 
commissaire du peuple pour les affaires 
étrangères.: 

« En réponse à la demande que vous avez 
adressée officiellement le 18 courant, j'ai 
l'honneur de vous communiquer que l'Autri-
che-Hongrie, 4e concert avec ses alliés, est 
prête à conclure' les\ négociations de paix 
avec la .Russie. » -[Radio.) 

[En se, déclarant prêt à négocier iniinédiale-
meirt avec la Russie, le comte Czernin semhle 
oiiiliriner fa différence du point de vue alle-
mand et du point de vue autrichien. L'Autriche 
veut îa paix tout de suile. L'Allemagne compte 
retirer de nouveaux avantages de la continua-
tion des opérations militaires.] 

COPENHAGUE, 23 février. — Le docteur 
Seicller. président du Conseil autrichien, u 
déchiré ail Reiehsrat que VAutrfche-Honfjvie 
ne coopérera pas à la nouvelle offensive 
prise par les armées aile mandes contre la 
Russie. 

D'autre, pari, i'Aulrkhe-llongne, qui a 
signé un traité de paix avec VUkraine, ne 
fera pas pénétrer ses troupes sur le terri-
toire de la nouvelle république. (Radio.) 

LA JOURNEE JUDICIAIRE 
Perquisitions chez MM. Mouthon 

et Lauze 
Sur mandat de M. le lieutenant Bondoux, 

MM. Priolet, commissaire du camp retran-
ché de Paris, et Lefèvre,-commissaire aux 
délégations judiciaires, sont partis tuer ma-
tin en expédition. 
. Pendant que M. Priolet perquisitionnait 
au domicile- particulier de M. Mouthon, di-
recteur adjoint.du Journal, et à son bureau, 
rue de Richelieu, M. Lefèvre opérait de 
même dans sa villa d'Enghien. 

Ajoutons que les mêmes perquisitions 
furent opérées, au domicile et au bureau de 
M. Alexis,'Lauze, ex-rédacteur en chef du 
Journal. Les scellés ont été' apposés au do-
micile de M. Henri" Letellier. 

L'affaire Caillaux 
Le capitaine Bouchardon a recueilli, hier 

matin, le témoignage de AI. Henri de Jou-
veàel, ancien rédacteur en chef du 'Matin, 
mobilisé -depuis la guerre, qui se trouvait à 
Rome, en mission, lors du. séjour en Italie 
de M :'Joseph-Caillaux. 

LES RÉSOLUTIONS VOTÉES A LONDRES 
PAR LA CONFÉRENCE OUVRIÈRE 

—- .i w. i ■ . ■ --ww ■ ■ 1 — ' 

Elles concernent la Ligue des Nations, T Alsace-Lorraine, 
la Pologne, l'Italie et la question de la participation 

du prolétariat aux négociations de paix, 

LONDRES, 25 lévrier. — La conférence ou-
vrière'interalliée .a. pi'is fin cet après-midi. 

Toutes les proposilions ' soumises par les 
commissions ont -éié adoptées-à la presque 
unaniniilé. 11 a suffi, d'ailleurs, d'une 
séance de trois heures pour parvenir à ce 
résultat. 

Certaines objections furent présentées, 
notamment par les réformistes italiens, 
mais tinoleinent les membres de l'opposi-
tion s'inclinèrent. 

La Ligue des nations 
Tout d'abord fut votée, sans débat, la 

résolution de M. ReRnaudel sur la Ligue des 
nations. . ., ' " . . ' 

Après avoir reproduit lu déclaration una-
nime Votée h la conférence des parfis socia-
liste.-- et.ouvriers alliés de février 1915, et 
proclamant que la victoire des alliés doit 
être la. victoire de la libel lé des peuplés, 

,do. Tin&ép.endance el de:, l'autonomie, des 
râlions dans une fédération pacifique des 
Etats-Unis d'Europe et du monde, • elle 
affirme que l'intention fondamentale déiîa 
conférence, en acceptant la continuation de 
la lutte,, est d'assurer l'avenir de la démo-
cratie, toutes 'es possibilités de son déve-
loppement. 

Pour prévenir toule guerre future, et pro-
téger le droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes, continue celle résolution, il faut une 
force internationale, suprême, qui ne peut 
'être que la société des nations constituée, 
non seulement par les belligérants actuels, 
mais par tous autres Elats souverains et in-
dépendante, v ■ '' 

Ainsi comprise, la société des nations im-
plique naturellement l'clabKssement immé-
diat d'une haute cour internationale pour 
juger les,contestations entre les peuples et 
fixer la procédure de médiation et, d'autre 
pari, un engagement solennel de Ions les 
contractants, de soumettre tous les conflits 
à l'arbitrage ainsi institué, ainsi que d'en 
accepter les arrêts. Elle proclame enfin la 
nécessité de la démocratisation de tous les 
pays, de l'élimination des pouvoirs absolus, 
de l'abolition de lu diplomatie secrète et du 
service militaire obligatoire, de la réduction 
des armements, de la suppression radicale 
des grandes firmes privées, qui profitent de 
ces armements et se termine par une adhé-
sion complète aux propositions formulées 
par le président Wilsori dans, eon dernier 
message. 

L'AIsace=Lorraine, la Belgique 
les nations balkaniques 

La résolution Renaudel adoptée, la confé-
rence, discuta la- résolution présentée par 
M. Albert Thomas et rédigée par la corn-' 
mission territoriale. Elle fut également ac-
ceptée à l'unanimité. 

Elle affirme que c'est-•uniquement .sur le 
principe du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes que doivent' êlre accomplies 
les-. rc.sÇiu.lions, réparations ou remanie-
ments territoriaux qui peuvent paraître né-
cessaires à la,fin de celle, guerre. 

Pour la Belgique, réparation par l'Alle-
magne du tort causé, paiement d'une indem-
nité pour tous les dommages .subis, restau-
ration de la Belgique comme Etat souverain 
et indépendant, et enfin liberté absolue poul-
ie peuple belge de'fixer- dans tous les do-
maines îa polilique qu'il entend suivre. 

Pour l'Alsace-L'orraine, le . texte complet, 
adopté, à Paris ;t été maintenu. 

Pour- les Balkans, toutes viola lions ou 
méconnaissances du droit des peuples doi-
vent être réparées,ou revisées. La Serbie, l'a 
Roumanie, le Monténégro, l'Albanie et. tous 
les. territoires militairement oCcùijjds devront 
être évacués;par les armées-ennemies ;,les 
populations de même, race ef .de même 
idiome qui. 'veulent être réunies devront 
l'être et avoir Ja liberté complète, de déter-
miner leur .destinée, sans qu'il soit tenu 
compté des prétentions impérialistes de 
j'.Aulriche-I-iongrie, de ta Turquie ou de tout 
autre Etat. 

Les peuples de race italienne 
Pour l'Italie, la conférence soutient les re-

vendications des peuples de langue et de 
race '.italiennes qui désirent êlre 'réunis à 
leurs.-frères-; elle reconnaît la nécessité de 
certains, arrangements pour,. sauvegarder 
les intérêts italiens dans, les mers- voisines, 
mais réprouve les buts de conquête "die Pim-
périalisme italien en ce qui -concerne les po-
pulations italiennes dispersées sur la côte 
0fic.ii!aJ'e. de l'Adrialiqne. 

Elle fait appel aux principes d'équité et 
de conciliation dans les rapports entre Ita-
liens et Yougo-Slaves. Elle réclame enfin 
des garanties mutuelles pour les agglomé-
rations d'Italiens qui pourraient être com-
prises dans le territoire slave et réciproque-
ment. 

La conférence demande ensuite que la 
Pologne soit restaurée dans son 'unilé et 
son - indépendance et qu'elle obtienne libre 
accès à la mer. 

Quant, aux colonies, îa conférence demaa 
de l'autonomie' pour les groupements ayan* 
atteint un certain stade de civilisation, mais 
estime que le retour des colonies à ceux qui 
les possédaient avant la guerre ne saurait 
faire obstacle à la conclusion de la paix. 

Enfin, en ce qui concerne l'Autriche-Hon-
grie, la conférence, sans proposer comme 
but de.guerre son..démembrement ou la sup-
pression pour elle.de débouchés vers la mer, 
réclame 1 indépendance nationale pour les 
Tchéco-SIovaques et les Yougo-Slaves, et la 

j faculté pour eux de se fédérer selon leurs 
affinités et leurs intérêts. S'ils le jugent 
utile, ils substitueront une libre confédéra-
tion des Elats du Danube à l'empire austro-
hongrois.. 

La participation du prolétariat 
à la conférence officielle de la paix 

La résolution de MM.. Ifenderson'et de 
Broukôre sur là participation officielle du 
prolétariat à la conférence de la paix a été 
ensuite unanimement adoptée. 

Cette résolution proclâhiè d'abord îa né-
cessité de l'organisation dans l'avenir te 
plus prochain et par un comité dont l'im-
partialité ne saurai! être mise en doute, 
d'une réunion internationale qui devra avoir 

l lieu dans un pays neutre et être pleinement 
I représentative des organisations ouvrières 

et socialistes de toutes les contrées belligé-
rantes, acceptent- les conditions de la convo-
cation. 

Elle affirme ensuite le droit, pour la clas-
se ouvrière qui a. fait de si grands sacrifi-
ces à prendre part à la conférence officielle 
de paix où un représentant au moins du 
travail et du socialisme devrait être admis à 
siéger et enfin, elle déclare qu'il, y, a lieu 
d'oiganiseï- une conférence ouvrière et so-
cialiste en même temps que siégera la con-
férence de paix, cHaq'ue pays n'y ayant pas 
plus de quatre représentants: 

La conférence a enfin décidé d'envoyer en 
Amérique une délégation des nations alliées 
représentées à la conférence en vue de con-
férer avec le président Vilson et M. Gom-
pers sur l'altitude du parli travailliste amé-
ricain à l'égard de la guerre. 

La Petit Parisien publie la dépêche suivante : 

Un discours de M. Sonnino 
à la Chambre italienne 

COMMENT LES NEUTRES 

NOS SOLDATS ÉVADÉS 
xx-

Garros et Marchai reviendront en 
France dès que les formalités 
nécessaires seront accomplies. 

Garros et Marchai sont en Hollande. Dès 
que les formalités seront terminées, ils re-
gagneront le sol. français après lequel ils 
aspirent depuis de si longs -mois. 

Il est intéressant de dire de quelle façon 
les évasions sont reconnues. Il faut que 
les prisonniers qui réussissent à s'échapper 
soient sans armes lorsqu'ils atteignent le 
pays neutre où ils recouvrent la liberté. 

C'est d'ailleurs pour cette raison qu'un 
avion d'armée qui atteixrira en territoire 
neutre sera pris et qu'un appareil d'entraî-
nement sera relâché avec son équipage. 

février. — 
l'liambre, à 
uvernenienl. 

La discussion 
suite des décla-
st terminée- au-

R o ME, 2 
engagée à I 
râlions du i 
joiird'hui. 

M. Sonnino,a fuit d'importantes déclara-
tions sur 1 econsei'l supérieur de guerre de 
A'ersailles. Il a dil. notammenl, que ce der-
nier avait considéré » que son seul devoir 
immédiat était d'assurer la continuation te-
nace de. l'effort niililaire des alliés ». 

AI. Sonnino a examiné en. détail les dis-
cours du chancelier et. du comte Czernin, 
affirmant .que l'Italie était prête à discuter 
■avec ses alliés toutes les propositions de 
paix ayant'un caractère sérieux sincère. 

Après les déclarations de M. Sonnino, l'or-
dre du joui- de confiance a. été adopté par 
310 voix contre H, sur 381- volants. 
' La. Chambre s'est ensuite ajournée à îa 
première quinzaine d'avril.-

LES AUTRES AVIATEURS ÉVADÉS 

L'aviation compte dans ses rangs de nom-
breux évadés. Nous rappellerons les évasions 
du caporal de Pracorntal (devenu sous-îieu-
tenant, vainqueur de deux avions), qui réus-
sit à s'échapper d'une forteresse où étaient 
internés les prisonniers repris ; du sous-
lieutenant Pinsard (devenu capitaine, vain-
queur de dix-sept avions), et du lieutenant 
Ménard (devenu commandant, vainqueur de 
quatre appareils), qui se sont enfuis ensem-
ble ; du capitaine Bollac, qui était sur le diri-
geable Alsace lorsque celui-ci fut abattu et 
qui réussit, pendant son évasion, à séjour-
ner trois semaines à Berlin; du sergent 
Delaunay ; du sergent Weisé, qui dut par-
courir plus de 300 kilomètres ; du sergent 
Niox, dont nous avons récemment narré 
l'évasion ; de l'adjudant Réservât, vainqueur 
de drachens ; du sergent. Môdeville, cëbser-
vuteur d'hydravions, qui se déguisa en 
feldwebel, quoique ignorant l'allemand ; du 
sergent Pichard, qui fut. repris trois fois 
avant de réussir ; des' pilotes de Tascher, 
Arniot (vainqueur d'un sous-marin) et Papeiî 
(deux avions, abattus), qui durent franchir 
deux frontières et traverser le Rhin à la 
nage — le champion civil Chemet les accom-
pagnaifc mais se noya dans îe Rhin ; — du 
commandant de Goys enlin, le fameux bom-
bardier de Ludwigshafen, organisateur des 
groupes de bombardement. 

De Suisse s'échappèrent les sous-lieute-
nants.Gilbert (deux évasions, 4 avions abal-

! tus), — Madon, le glorieux « as » aux 23 vic-
toires. 

De Hollande enfin : le capitaine Cout-isson 
et le lieutenant d'ilurnières, cachés dans un 
bat eau ; 1 adjudant Paillard, falji prison-
nier après avoir bombardé Essen, et le capi-
taine Mandinaud, capturé après une vicloir©-
sur un zeppelin et tué depuis en combat sur 
le front de l'Est. 

On voit que le livre d'or des évadés est 
étroitement lié au palmarès des «as» de 
toutes les spécialités. 

Lire en page 5 l'article de 21. Gémier, 
sur « Antoine et Cléopâlre ». 

« CONTREJESGOTHAS^ 
« DEGATS MATERIELS » — « LA POPULAIRE » 

Le » LLOYD DE FRANCE ». Compagnie. fra.ii-
enise (Capital 10 millions) a maintenu ses tarifs 
et la durée de un an à ses 'polices. 

:î9, rue'Cambou (service spécial du siège social. 
92, rue Richelieu (bureaux de Paris). 
Sans se déranger on reçoit la « POPULAIRE », 

10.000 francs en cas de mort pour une prime 
de 'JO francs, en adressant au « LLOYD DE 
FRANCE », 39, rue Cambon : nom, prénoms, 
adresse du souscripteur et désignation des béné-
ficiaires, avec un mandat de 21 francs (un franc 
pour police et timbre}. 

41 avions ennemis 
descendus sur notre front 

du 11 au 20 février 
OFFICIEL.'— DU. Il au 20 février, seize 

avions et deux ballons captifs allemands ont 
clé détruits par nos pilotes, de chasse. 

Quatre autres avions uni été aballns par-
le iir de nos canons spéciaux dans la même 
période. 

En outre, vingt et un appareils ennemis, 
sérieusement endommagés en combats 
aériens, sont tombés dans leurs lignes. 

usifflmiininiiHiimtiM 

I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS 1 
i Front français 
j§ 14 HEURES. — Au nord de l'Ailette, nous avons effectué 
j= une incursion hardie jusqu'aux abords de Chevrigny et ramené 
= du matériel et 25 prisonniers, dont 2 officiers. 
S En Champagne, nos détachements ont pénétré également dans 
= les tranchées ennemies. Une dizaine de prisonniers sont restés 
= entre nos mains. 
g Nuit calme partout ailleurs. 

23-HEURES. — Aucune action d'infanterie. Bombardements 
H réciproques assez violents au nord-ouest de Bèzonvaux et en 
H quelques points de Haute-Alsace. 

j Front britannique 
13 HEURES. — Les troupes écossaises ont réussi un raid 

S la nuit dernière, près de Monchy-le-Preux. Nous avons fait qucl-
§ ques prisonniers. Nos patrouilles à l'est -de Wystchaete ont ega-
H lement ramené quelques prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active aux environs de la 
S route de Menin et au sud de la forêt d'Houthulst. 

22 HEURES. — Une tentative de coup de main ennemie 
S sur nos positions de la .cote 70 a échoué, ce matin, avec pertes 
§: pour les assaillants. 

Un détachement allemand qui attaquait, la nuit dernière, un 
g de nos postes au nord de Poelcapelle, a été rejeté par nos feux 
S d'infanterie, avant d'avoir pu aborder nos lignes. 

Nos patrouilles ont ramené des prisonniers des différents =5 
points du front. 

Activité de l'artillerie ennemie, au cours de la journée, entre =j 
Gouzeaucourt et la Scarpe, en différents points entre Lens et =j 
Armentières, au nord-est et au nord d'Ypres. = 

AVIATION. — L'activité aérienne, entravée hier par le S 
mauvais temps, s'est trouvée réduite à quelques opérations de §| 
réglage. 

Front italien 1 
Sur tout le front, la lutte d'artillerie a été modérée ; les H 

groupes d eclaireurs ont été assez actifs des deux côtés. Des =j 
■patrouilles anglaises ont fait quelques prisonniers. Un détache- = 
ment ennemi, qui tentait de s'emparer d'un de nos petits postes, S§ 
au fond du val Brenta, a été rejeté après un vif combat. 

Un avion ennemi a été abattu par un de nos aviateurs, près = 
de Cismon. Deux autres appareils, atteints par des aviateurs II 
anglais, sont tombés à l'est de Salgaredo. 

Front de Macédoine g 
(22 février). — Activité d'artillerie intermittente à l'ouest = 

du Vardar. g 
Les aviations alliées ont exécuté des bombardements sur les = 

cantonnements ennemis à l'ouest de Demir-Hissar et mitraillé || 
les défenseurs des tranchées bulgares au sud de Guevgueli. 

Bourse je Paris, 23 Février 1918 
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METAUX A LONDRES. — La tonne aè 1.016.kilos : 
Cuivre C.hilt, disponible, 110; livrable a moi-;, 110; 
Eleuirolytiuue, 123 ; Etain, comptant, 315 ; livrable 
3 mois, 312; Plomb anglais, 29 1/2; Zinc,, comp-
tant, M. 

BANQUE DE FRANCE 

RENTE 4 %, 1917 
Du 25. février au 9 mars, les certificats 

provisoires de rente -i- % 19Î7 libérée seront 
■remis par la Banque de. France aux porteurs 
îles récépissés délivrés à ses gui-tiets, dans 
les bureaux suivants : BANQUE CENTRALE 

•(rue Croix-des-Petifs-Champs) ; ANNEXE 

VE.MAIJOI'I! : rue Go-unod, 2 (17e) ; rue Vio-
let, 'Cl- /15e) ; rue. de la Glacière, 26 (13e); 
fiië de Lvon, 21-20 (12e) ; rue des Pvrénécs, 
340. (20e) : rue Sainl-Euc, U bis. (1*8°); rue 

[Uf) ; avenue de la Muette, 
i'ureune, 34'(3e) ; boulevard 

; carrefour de la Croix-
rue Lafayetle, 129 (10e);' 

ifès, SI (19e) ; -rue Marsol-

11 JacqueiTioni 
S't (10°) ; rue de 
Voltaire; 35 (11 
Rçuge, 2 (6e) ; 
avenue Jean-Jà 



EXCLLSiOR 

LE MONDE 
LES COURS 

— En Phôtel de 5. 'A. R- IStme là d'juchessé 
'de Vendôme, a eu lieu, avant-hier, la j /.-ésenta-
lion du Livre d'Or de Mrs Mary 'Mellor : 
Pages inédites sur la femme el la gperre, dé-
dié à & M. la reine Alcxandra et. vendu au 
bénéfice, des orphelins de la guerre *du Secours 
National. 

La princesse, aidée de ses darnes, d'honneur, 
■Mlle de Tcinoey et Mlle Boyer de Bouillane, 
présidait la réunion. 

On y .remarquait : lady BevAie of Thame, 
ambassadrice d'Angleterre ; '|me Vesnitch, 
Mme Austin-Lce, duc et duch<assc de Montmo-
rency, M. et Mme Carton de, Wiart, Mrs La-
wrence Benêt, baronne James de Rothschild, 
Mme Georges Munroc, t<aron de Zuylen, 
M. Georges-Raphaël Lévy, etc., etc. • 

Mrs Mellor, dont le dévenuement aux œuvres 
de guerre n'a cessé de se/ manifester depuis le 
début des hostilités, a reçu la médaille d'ar-
gent du Secours national. 

CORPS DIPLOMATIQUE 
—■ L'ambassadeur (£e France en Espagne et 

'Mme J. Thierry ont offert à Madrid un dîner 
suivi de réception, eno l'honneur du marquis de 
Alhue-emas, présidfer/t du conseil des ministres 
•espagnols. 

i—■ Selon une ancienne coutume américaine, 
vS. Exc. M. Shai/p, ambassadeur des Etats-
Unis à Paris, a donné, à l'occasion de l'anni-
versaire de Washington, un déjeuner auquel 
étaient conviés -les ministres des Etats du Cen-
tre et du Sud de l'Amérique, représentant cha-
cun les pays des deux continents. L'ambassa-
deur y donna lecture d'un câblogramme du 
président Wîlsou auquel le Diacre des .répu-
bliques latines américaines répondit avec l'ad-
miration et la confiance que lui inspire le. 
chef de la grande nation alliée. 
INFORMATIONS 

—■ Le général Léman est arrivé hier à Beau-
lieu-sur-Mer, où il séjournera quelques mois. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Marie 
Roger, fille, du baron Roger, décédé, et de. ta 
ibaÉonnc Roger, née de Sigalas, avec le vicomte 
kle Monlesquiou-Fezcnsac, lieutenant au 210 

.dragons, découé de la croix de guerre, fils du 
comité Henry de Montcsquiou-Fezcnsac et de 
ïa -vcomtessc ' Henry de Montesquiou-Fezensac, 
■tfiéo'ide Noailles. 

— Le comlc Maurice de Leusse, lieutenant 
"de. chasseurs à pied, décoré de la croix de 
guerjje, fils du comte et de la comtesse Guy de 
Leusse, est fiancé à Mlle Marguerite d'Al-
sace, rifle du comte Philippe d'Alsace, décédé, 
ijgt de la 1 comtesse d'Alsace, et petite-fille de la 
princesse) d'Hénin douairière. , 

-— Nous apprenons les fiançailles du lieute-
nant d'astillcric Elie de Villiers de La Noue, 
«Jécoré de la croix de guerre, détaché à l'aéro-
«autique d'un corps d'armée, fils du vicomte 
•et de la vicomtesse Henri de Villiers de La 
Noue, avec Aille à'Hebrard de Saint-Sulpice, 
■fille de M. d'Hébrard de Saint-Sulpice et de 
■Mme, née de Bouiteville. 

NAISSANCES 

— La comtesse du Temple, de Rougemont, 
(née de Tanouarn, est mère d'une fille. 

— Mme de Clcrville, femme du capitaine, a 
idonné le jour à une fille : Jacqueline. 
DEUILS 

Nous apprenons la mort : 
Du commandant d'infanterie Alphonse Jour-

Idan, breveté d'état-major, tué à Kief ; 
De la comtesse d'Hespel d'Harponville, née 

Le Bas de Courmont, décédée au château de 
Marcelet. (Calvados) ; 

De M: Henri Durand, agrégé de l'Univer-
sité, professeur de rhétorique supérieure au 
■ûycéo Louisde-Grand, chevalier de la Légion 
d'honneur ; 

De M. Fernando Lobo, un des fondateurs 
de la République du Brésil, ancien ministre 
de l'Intérieur, ancien sénateur, mort à Rio-de-
Janeiro. U était le père de M. Helio Lobo, se-
crétaire général do. la présidence ; 

Du peintre Xico&as Van den Eeden, direc-
teur de l'Académie des Beaux-Arts de Namur ; 

Du docteur A. de Castro, médecin en 
chef honoraire de l'hôpital français de la Paix, 
ù Constantinopie. 

De M. René Fondet, sous-lieutenant pilote 
aviateur, tue en combat, à In-Salah "(Algérie), 
à vingt-huit ans ; 

De M. André Blin, fils du commandant 
Maurice Blin, chef d'escadrons de cavalerie 
détaché au 51e d'infanterie, et de. Mme Blin, 
mée d'Aboi de Libran, décédé à Poitiers, à 
l'âge de dix-sept ans. 
BIENFAISANCE 

— La matinée qui aura lieu le 6 mars à 
trois heures, au profit de VŒuvre du Paquet 
du soldat aux tranchées, dans les salons de 
Mme Gouttenoirc de Toury, présidente fon-
datrice, s'annonce comme très brillante. Le 
programme comporte les noms de : Mines Ma-
rie Leconte, Jeanne Grenier, Madeleine Roch, 
Yvonne Chazel, Paule Andral, Charlotte Lor-
mont, Cléo de Mérode, Marcelle Praince, 
MM. Maurice Renaud, Signoret, Bonnaud, 

«etc., etc. — Billets : 60, avenue Montaigne. 

Prière d'adresser les avis de Naissances; Mariages, 
'Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphona Central 52-11. Bureaux : 
9 à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5 à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

d'œuvre du dix-huitième siècle, il porte 
mainte entaille douloureuse. Pourtant la ta-
ble de marbre sur laquelle, sont inscrits les 
noms des évoques a été épargnée et, en tôle 
de la liste, on ïï\• : \ 

Sainl-t'ulehrùne 
■ ' mfïo 
Ainsi, du haut de la colline où Verdun est 

assis, une ci vilisai ion de plus de quatorze 
siècles brave le barbare envahisseur. 

Le sultan en veston 
Depuis • quelques jours, l'ex-sultaii du 

Maroc. Moulay Ad-El-Aziz, est l'hôte de la 
France. II est à Nice, où il passera lu saison 
d'hiver. 

Ne croyez pas. qu'il se promène cambré 
dans sa gandoura marocaine et chaussé de 
sandales mahoinélanes ! 

Non, non ! Moulay esl un homme moderne. 
Le voici, non loin de la Promenade des An-

A LA SCABIEUSE, 8, rue Salomon-de-Caus 
(Square des Arts-et-Méticrs). Tél. ; Arch. 11-34. 
Modèles élégants. Deuil à domicile. Prix modérés. 

" PARIS-PATÉS 
a, «boulevard des Italiens, 2 bis, rue du Havre 

La :Mon JULIEN .1»° informe sa clientèle qu'elle 
prépare elle-même des Cuiiscrvcs de Choix pouvant 
Toy-ager- en toute sécurité. Elle continue la prépara-
lion cfcr ses PARIS-PATÊS, sans croûte, en terrines, 
Imites LMCullits. (Cuisine pour ta ville). 

'• LA LIQUEUR BÉNÉDICTINE 
.ratppelte quo ses bGuiteiâœ en bon état, et exemp-
tes de mauvais goùfc sont reprises à Paris et en 
pïwwnce par les principaux négociants en li-
quides et, épiciers «t en outre dans les agences 
.de. Ta Société Bénédictine: Paris-, 76, boulevard 
{••BanasHiamn ; Marseille. 42, rue de la République ; 
i Banrfjeairx, 108, cours de Yeirditm. 

îLe^ESTAORANT des AMBASSADEURS 
EST OUVERT 

LAINE anglaise, 14 fr. 75 le kilo, 12, av. d Anton. 

ASTHMATIQUES, VOUS RESPIREREZ BIEN EN 
EMPLOYANT LA POUDRE LOUIS LEGRAS 

■SUCCÈS CERTAIN. 2 fr. 20 (imp. compr.) PH'M, 

Nous voici revenus au deuxième anniver-
saire de la terrible bataille. 

Les Allemands attaquèrent devant Verdun 
le 21 lévrier 1916, à 7 h. 15 du matin. 

Le soir du 2i février marqua l'arrêt de 
leur avance foudroyante. 

Ils n'étaient pas vainqueurs : ils devaient 
êlre vaincus J 

Depuis, ils se sont vengés en bombardant 
sauvagement Verdun, qu'ils .n'avaient pu 
prendre. 

Nous vîmes cette ville- tout'dernièrement. 
Elle n'est qu'un monceau de ruines. 
Quelqu'un nous déclara que le spectacle 

était plus poignant peut-être quand la cité 
encore presque intacte venait d'être évacuée 
par les habitants. La solitude était pathé-
tique. 

A vrai dire, Verdun, tel qu'il est actuelle-
ment, offre l'image la plus tragique de tout 
le front de bataille. 

Comme la ville est en amphithéâtre, elle 
semble faire étalage de ses brèches et de ses 
souffrances. 

Pas une maison entière. Les exquises de-
meures, qui misaient leur sourire dans la 
Meuse dormante, y reflètent leurs affreuses 
blessures. D'adorables logis anciens comme 
la Princerie, qui date du quinzième siècle, 
sont éventrés. 

De loin, la cathédrale, qui couronne Ver-
dun, ne semble pas avoir été fort éprouvée. 
On ne remarque qu'une large plaie à la 
«alustrade'dé la tour du Sud. 

Mais quand on approche, quand on entre 
dans l'édifice, on aperçoit le ciel par de nom-
breuses déchirures que les obus sacrilèges 
ont ouvertes dans la toiture. 

Le petit cloître du quinzième siècle est 
atrocement meurtri. Les divines fenêtres 
ogivales ont presque toutes perdu leur den-
telle de pierre. 

•Quant à l'évêché voisin, ravissant chef-

LE SULTAN ABD-EL-AZIZ 
gagnant la Promenade des Anglais 

«lais. Habillé à l'européenne : complet ves-
ton gris, chaussures « Molière » jaunes, col 
rabattu d'une neigeuse blancheur, cravate 
de soie et line perle eu épingle, il se dispose 
à faire sa llegrnatiquc balade quotidienne. 

De son Maroc, il n'a conservé que le tur-
ban blanc, qui forme une haute torsade au-
tour de son front. Détail savoureux : le lils 
du soleil recherche avidement l'ombre des 
palmiers ! 

On le regarde, il pique la curiosité. Mais, 
calme et hautain, il ne daigne pas s'aperce-
voir du prestige exercé par son historique 
personne. 

DANS LES REGIONS LIBÉRÉES 
M. Albert Lebrun, ministre des Régions li-

bérées, vient d'exposer devant la commission 
du budget comment il envisage la reconstitu-
tion des pays dévastés par les Barbares. 

Nous allâmes dernièrement dans la Somme. 
On nous conta une petite histoire que nous 
proposons aux méditations de Son Excellence 
M. Albert Lebrun. 

Dans un secteur reconquis sur les Allemands 
et occupé par nos alliés, • un de nos fonction-
naires pria un général anglais- d'autoriser le 
retour de quelques cultivateurs. 

— Volontiers, répond l'Anglais, mais où 
s'abriteront-ils ? Les Huns ont incendié leurs 
demeures. 

Samedi prochain, reprend notre adminis-
trateur, je recevrai pour eux des baraquements 
que je ferai monter sur l'emplacement de leur 
village détruit. 

— Ail right !... Eh bien ! pour vous témoi-
gner mon amitié, samedi je vous enverrai dix 
"lorries" qui transporteront les baraquements à 
destination. (Les lorries sont des camions mili-
taires.) . . 

Deux jours après, notre fonctionnaire ap-
prend que la livraison des baraquements su-
bira un retard. Il en avertit le général an-
glais. 

— Oh ! fait celui-ci, comment tolérez-vous 
que des" fournisseurs manquent à leurs pro-
messes ? C'est inconcevable ! Je vous ai pro-
mis, moi, de vous envoyer dix voitures samedi. 

Mes dix voitures viendront samedi. Elles res-
teront une heure devant votre porte. Ensuite, 
elles repartiront vides puisque vous n'aurez 
pas reçu vos baraquements. Moi, je ne man-
que, jamais à mes promesses, jamais ! 

En effet, au jour dit les camions automobi-
les se rangèrent devant la maison de l'admi-
nistrateur français et trépidèrent comme s'ils 
attendaient un chargement. Puis, quand ils 
eurent bien nargué notre fonctionnaire qui ra-
geait eh les regardant de sa fenêtre, ils s'éloi-
gnèrent sans rien emporter. 

Que dites-vous de cette leçon donnée à notre 
bureaucratie par un Anglais plein d'humour? 

Comme tous les programmes, celui de 
M. Albert Lebrun est certainement fort beau. 
Mais, l'important, c'est qu'il soit exécuté, et 
ponctuellement-exécuté... 

PAUL GSELL. 

tarros 

B L O C - N O TES 
TOUS avez parfaitement pu ne pas remar-\f quer que la semaine qui vient de finir 

~ était celle du carnaval. Oui, messieurs 
et dames, du mardi gras! Oui, messieurs et 
dames, du bœuf gras! Comment voulez-vous 
qu'on s'en aperçoive ? Voici quatre ans qu'il 
n'y a plus, à Paris, de cortège du bœuf gras : 
on n'avait pas vu ça depuis la guerre de Cent 
Ans. 

Evidemment, il y a de plus grands malheurs, 
mais j'estime que c'est un malheur tout de 
même. J'avais un faible pour le bœuf gras. Je 
pense encore qu'il n'est pas de plus beau titre 
d'illustration, ni de plus sûr. Quand'on est 
bœuf gras, on a le droit de mépriser tous les 
autres souverains de la terre. Ceci est facile à 
prouver. 

A quoi Guillaume II, empereur d'Alle-
magne, doit-il son trône? A ce que Frédéric II, 
le seul grand homme de la famille, n'a pas eu 
plus d'enfants que n'en ont ordinairement les 
'bœufs. Guillaume ne règne qu'en vertu des 
hasards d'un héritage collatéral. Et même le 
président de la République? Il préside en vertu 
d'une élection disputée. Et pour tous les au-
tres chefs d'Etat, c'est la même chose : héri-
tage, hasard, loterie. Tandis que le bœuf gras, 
c'est bien différent : on Fa pesé. Et il pesait 
plus que tous les autres bœufs. Il est le bœuf 
des bœufs, personne n'a rien à dire à,cela. 
C'est la science et la vérité qui l'ont désigné, 
la science et la vérité marchent avec lui, et rien 
ne les arrête : il marche avec elles jusqu'à 
l'abattoir. 

Car, il est vrai, ce monarque d'un jour, dont 
les mérites sont si certains, on le conduit à 
l'abattoir. Mais c'est encore ce qui fait la su-
périorité des bœufs sur les hommes : ils savent 
comment ils mourront et à quoi servira leur 
mort : à nourrir les hommes. Au contraire, sauf 
le cas de défense de la patrie, les hommes qui 
meurent, à quoi servent-ils ? A rien. Voilà, 
sans doute, pourquoi on les accompagne avec 
des chants mélancoliques, des costumes noirs, 
des fleurs flétries et des prêtres qu'on cache au 
fond de carrosses faits comme des catafalques. 

Les prêtres du bœuf gras sentaient le vin 
comme Silène. Ils étaient vêtus de blanc, de 
pourpre et d'amarante. Des bacchantes les ac-
compagnaient. Des buccins ivres sonnaient sur 
leur passage. Des hommes vêtus en bêtes dan-
saient devant cette bête lourde, puissante, ma-
jestueuse, impériale — et puis enfin on la tuait, 
comme jadis on immolait les dieux ! 

Vous souvenez-vous ? Vous souvenez-vous 
encore? Que cela est déjà loin! 

Pierre MILLE. 

Verdun 

Garros évadé d'Allemagne ! La joyeuse 
nouvelle ; l'oiseau échappé de sa cage ! 

L'esprit évoque les souvenirs d'anlan.„, 
la course Paris-Madrid, 

Une des étapes de celte épreuve était 
Angoulème. 

Le soir, les aviateurs se retrouvent à l'hô-
tel avec les représentants de la presse et 
maintes notabilités sportives. 
■ On cherche parfont Garros quhs'est assuré 
une sérieuse avance 

— Où est Garros ? Qui u vu Garros ?... 
En passant devant une cliambrelte de 

l'hôtel, on entend la Pastorale de Beetho-
ven divinement interprétée sur un vieux 
piano chevrotant. On écoute, on se récrie 
d'admiration. 

On ouvre. Garros, aigle transformé en ros-
signol, se délassait de sa fatigue en s'eni-
vrant d'harmonie. 

Chaussure nationale 
M. Clémente] a promis que, d'ici peu, la 

fabrication de la chaussure dite nationale 
prendrait un grand essor. 

Il y a longtemps qu'on parle de celte 
chaussure. Qn ne la voit jamais. C'est un 
mythe. 

Hier, cependant, un de nos aihis, nous 
montrant ses pieds, clignu de l'œil : 

— Chaussure nationale ! lit-il. 
Nous nous penchâmes, sceptique comme 

saint Thomas surnommé Didyme. Nous res-
tâmes ébaubi. La chaussure nationale exis-
tait donc ! Elle était d'ailleurs d'un aspect 
confortable. 

— Oit avez-vous trouvé ça ? demandâmes-
nous. 

— Je me suis fait appuyer chaleureuse-
ment auprès d'un directeur au ministère du 
Comiuei-ce. U m'a recommandé instamment 
à un fabricant, qui a bien voulu prendre mon 
nom et mon adresse. Trois mois après, j'ob-
tenais ces chaussures. 

Le malheur est que tout le monde ne jouit 
pas de protections assez hautes pour se 
chausser démocratiquement. 

LE PONT DES ARTS 

Le livre va encore augmenter. On parle de le 
mettre à A fr. 3u, puis it 3 francs. Je ne sais pas 
si.ça empêchera les gens d'en acheter... Evidem-
ment, on ne compte plus. Mais quand on se re-
mettra ii compter?... Ah ! où est le temps où 
un beau bouquin, honnêtement imprimé, et oui 
pesait son rrai poids de papier, coûtait, nef, deux 
francs soixante-quinze 

M. Louis Artois va nous révéler un aspect inat-
tendu de sou talent. Derrière le masque frivole 
que nous connûmes, il y avait une ligure grave 
et méditative, toute penchée sur le mystère de 
la vie intérieure. Son prochain livre "étonnera 
bien des gens, et surtout les attachera- par sa 
puissance de pathétisme. ' ; 

Notre confrère marseillais, M. André Négis, 
dans un petit volume intitulé : Parisiens du Midi, 
présente de la façon la plus spirituelle, à, la fois 
anecdoliquo, critique et documentaire, quelques 
personnalités bien parisiennes : Yilbert, Ga.briel 
Signoi-el. Vincent Scollo, Jean ISuuiii, Emile 
Fabre, Gaby Deslys, Sévfenin, Mayol... Des des-
sins de Stick accompagnent le texte de 
M. André Négis. 

11 manquait un livre sur Dosloïevsky. M. Kerae 
Persky décrit (dans La lie et. l'Œuvre de Dos-
toïevskyj les conditions affreuses dans les-
quelles et; grand génie dut élaborer ses romans 
si puissants, si profonds. 

Les auxiliaires ! En a-t-on assez ri ! Pourtant 
ieiir existence n'a rien de drôle. Elle est même 
assez triste. 11 faut savoir gré à rM. Marcel Ber-
ger de nous eh avoir conté les grises misères, 
les peines sans éclat, dans Jean Darboise, auxi-
liaire. 

LE VEILLEUR. 

CHAMBRES DEPUIS... par Albert Guillaume 

SAVON DENTIFRICE VICIER 
\ès&l!!imA'rtUutUw. 3/. lluwi^M.W Benne-Nou»ell«,ParJ» Nous aVcns beaucoup moins cher.., mais aux étages supérieurs... 
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LES CONTES p'EXCEi^ 

Histoires héroïq^ 
de mon ami JM 

PAR 

pitoancr 

f.;étude » 
PU. froid 

form al 
Ut 

Pourquoi ai-je feint de le croir^ 
pour envelopper mon chagrin de m 
et l'adoucir? Ou par vanité, afin ft< 

rehausser d'un ornement superfj,^ 
Mais la mort, en ces terups '. , 

n'accepte aucune parure. Plus fo
ri
!^ 

parce qu'elle est innombrable, ellet'
E; 

insigne grandeur de sa banalité, vie 
sans apprêt et ne s'annonce p0jjj 
revient « comme un voleur », eue 
mais comme un voleur que l'on atte il 
et elle a perdu, en multipliant ses 
son plus infâme prestige, qui était /' 
étonner. 

Nous portons le deuil de nos uor^ 
la même simplicité qu'ils sont m

ort
. 

mais on n'a versé moins de larffi
5; 

poussé moins de lamentations, sans 4 
pour la première fois dcpiyis qu'il,, 
hommes et qu'ils meurent, ceux qJ 
vivent trouvent naturel qué ceux 
étaient ne soient plus. Pourquoi ai.i 
instant failli de suivre ce bel 

ABEL HERMANï 

XXXV. — Comme un vol^ 
Son ami ne lui a pas fait signe 

pas pour répondre à l'appel rp',^ 
mort qu'il est parti. Pourquoi lv".^^'^01 

de m3 

ie i»e g 

. i>„1 er v' 

'entrai^ 
bus aussitôt 
[était en 

5me ango' 

«Vllcinedi 

icédc 
U «s t ; otir le 1 

ateur 

ai-je essayé de donner à mon deuil':' 
sais quelle couleur romanesque ? 

Le décor peut-être me l'a suggéré 
yeux de mou petit ami Jean Letort 
de se fermer pour jamais, ont M 
chose que les horreurs d'une bataill 
ont pu se reposer sur des objets t 
pleine grâce, qui lui ont rappelé ]ese 
pes du logis paternel et de sa chai 
d'enfant ; mais c'est probablement % 
cident des plus vulgaires qui lui a J 
la vie, je dis «■ probablement 
suis réduit aux conjectures. 

Il était retourné en première ligne 
revenu dans le château qu'il apJ 
« mon château », et il avait ainsi 
mois d'août, Le temps était rad«! 
chaleur très forte. Il en était comme 
vré. Il ne gardait plus dans ses 
cette mesure que j'y avais admirée 
heures voilées et grises du prititeW 
ne se lassait point de me décrire c 
me redécrire le parc où il était lâché, 
des expressions d'enthousiasme qui 
laient jusqu'au mauvais goût. Ih 
souvent plus de naïveté dans le ntn 
goût que dans le bon ; je ne saurais 
à quel point m'attendrissait le m 
goût do mon ami Jean. Il ne mç douBtait 
aucune nouvelle de sa santé : à quoi 
Jamais il n'avait eu plus de force ;i| 
avait de surcroît, puisqu'il jouait di 
tin au soir. C'était par besoin de 
penser ; il croyait que c'était uniqui 
pour s'amuser.' Il en avait un peu 
et il m'écrivait : 

« Je vous promets que je redevic: 
sérieux dès que la guerre sera finie. 

Il m'écrivit un autre jour : 
« J'ai grandi de trois centimètres 

ma sortie de l'hôpital. C'est donc 
ne suis pas encore un hqaime? 
quand? » 

11 jouait volontiers avec ses caiiiai;; 
parce qu'il n'aimait pas ù faire banè| 
part. Mais sou plaisir favori était Jfi 
baigner dans la rivière, maintenant 91 
soleil l'avait réchauffée, et, comme i 
l'écrivait, « là, il n'y avait pas foi 
Les autres soldats n'appréciaient 
comme lui les délices du bain 

« Cependant, ajoutait-il, n'ayez crai 
d'abord l'eau n'est pas profonde, sauf 
ci par-là des trous, et puis je ne suis 
mais absolument seul. Mou vieux" 
toux, que vous avez surnommé le 
malgré lui, ne me quitte pas de l'oeil, 
quand il voit que je nie dirige ver; 
berge, il me suit sans me demander la? 
mission. Il s'assoit dans le temple 
l'Amitié, aux pieds de Nisus et d'Euni 
et il me surveille. Toujours le terre-: 
des familles ! Je lui ai bien défendu * 
mettre à l'eau. Assez d'une fois M'1 

vous souvenez quand il m'a roulé dans1 

entonnoir le jour de ma première attar 
et qu'il a été cause que je me suis ami 
les deux jambes?... » 

Ces" lignes.sont -les dernières aœ 

"VENTE DTLA^^LECTIOI 
de feu LOUIS SARLIN 

'Après les ventes des collections & ", 
.M. Guy'oiin et de M. L. IL \uici qu'on I 
pour les premiers jours de mars celle. VL 
perlante encore, des chefs-d'œuvre <]u'«M 
rus Louis ..Sarlin. 

Les afnateui's ont eu la. banne fortune 
voir admirer m détail toutes les werm 
composent cette collection. Elle fut, 
posée, il v u deux mois, au profit dBW-.jj 
de. guerre, à l'hôlel Sarlin môme, où W» 
défila. Aussi les compétiteurs scron.M» 
nèment liés nombreux. 

Celle vente, après décès, aura. l>ç\t 
2 mars, à i heures, u la galerie o«>W* 
8. rue de Sèzc, après deux jours dexp" 
les jeudi 2S février et vendredi t61' ff? 

IiO catalogue illustré donne le des 
balte concedon. dont la partie \yl'lft 
composée d'uîuvves de maîtres de l'^'usJB 
oai.se de 1830 et comprend des tableau 
nés, aquarelles et dessins par : .^fi 

Barvc. Bosa Bonheur, Boor.la.rd, i<>^0 
Brown. Corot, Daubig-nv, Daumiar. 'r ' 
Delacroix, Diëz, Alfred de Dreux, 
Fromentin, Gériofàflt, fsabey. Jaaft», * 
Millet, Gustave Morcau, Bicard, 
Rousseau, Stevens, Troyon, Zieni. 

Il y a aussi des tableaux anciens et 
'bronzes importants de Barye.. fj 

Les enchères seront, dirigées par 
bovrq, suppléant U" Loir Dubreuf' ■? 
M8 //. Mauqer,. suppléant M° nim 
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„ Te n'osais pas prendre la fuite, 
lâcheté fut plus forte que le rcs-
iin ou la charité. Je me sauvai 

^tourne à la maison. Le courrier 
heures doit être passe : « bi ] ai 
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loi de même, dit-elle, très bas. 
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fe
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le fut la mort de mon ami Jean, un 
Idats de la guerre, pareil à des cen-
de milliers d'autres, un gamin -1-

Kre! — malicieux, qui faisait son 
en souriant, et qui n'eut pas le 
défaire le mal. 

Abel HERMANT. 
FIN 

{président Wilson 
sera-t-il de l'Institut ? 

m — X* 

pémie des Sciences morales et poli-
fa câblé hier au président Roosevelt, 

depuis 1909 membre associé étran-
cette 

talion-. 
compagnie, une adresse de 

peurs membres de cette académie ont 
luon de proposer à leurs confrères la 
faiure du président Wilson, qui cer-
fent sera accueillie par une acclama-
namme le jour où elle sera officielle-
innoncée. 
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LES THÉÂTRES 
UNE RÉALISATION ORIGINALE 
D' "ANTOINE ET GLÉOPATfiE" 

M. Firmin Gémier, qui va donner ce grand 
spectacle d'art au Théâtre Antoine, 

nous dit ce qu'il a voulu faire et 
comment il y est parvenu. 

Pour son deuxième spectacic, la Société 
Shakespeare, fondée pour unir intellectuel-
lement la France aux peuples de langue an, 
glaise, et qui m débuté, le 23 août lai7, pai 
le Marchand de Venise, s'apprête à donner 
Antoine et Clëopdtre. 

Celte pièce considérable n'a pas encore 
été représentée à Paris. 

Cette raison vient s'ajouter aux suivantes 
qui ont porté notre choix sur cette œuvre : 
d'abord, elle est peut-être la plus difficile à 
présenter à cause de la multiplicité des 
lieux ; elle nous transporte successivement 
à Alexandrie, à Rome, à Athènes, sur le 
champ de bataille d'Acliuni, et cela avec 
une rapidité fantastique. Sur les 25 tableaux 
de la traduction si vivante de M. Lucien 
Xepoty — l'auteur de la belle adaptation 
du Marchand de Venise — il y en, a qui ne 
durent que deux minutes. , 

L'un de mes collaborateurs s'est écrié : 
« Mais c'est Un film ! » Vu pour le film, 
mais quel film,.m couleurs, merveilleux dè 
vie, d'éclats de guerre et de passion ! C'est 
« Sapho », c'est la « Femme et le Pantin» 
sur un fond de batailles, c'est la Courtisane 
et le Soldat, c'est la grande aventure d'a-
mour et de politique, c'est une pièce telle-
ment humaine qu'elle est de notre temps, 
qu'elle sera de tous les temps. 

En jetant notre dévolu sur Antoine et 
Clcopâtrc, nous avons voulu montrer que les 
difficultés suscitées par5 la mise en scène 
de ces 25 tableaux et de presque toutes les 
pièces du grand ;WM peuvent être vain-
cues par les moyens les plus simples, sans 
recourir à la machinerie savante des théâ-
tres allemands. Nous dédaignons les scènes 
tournantes ou montées sur ascenseurs, le 
mécanisme électrique de nos ennemis. Nous 
opposons l'ingéniosité à leur complication. 
Et, sur notre étroit et incomroade petit Théâ-
tre Antoine, les décors ne sont que des toiles 
de fond qui s'enroulent au cintre comme des 
feuilles de papier ; nous négligeons toute re-
constitution, nous nous adressons aux fa-
cultés d'évocation du spectateur. Grâce au 
seul jeu des acteurs,'et grâce à la musique, 
vous assisterez à des batailles navales ou 
terrestres, à des déniés d'armées... sans les 
voir. 

Les Allemands ont fait du théâtre une-
usine, nous pensons qu'ils ont oommis une 
erreur. Quelques toiles de fond pour rem-
placer les écriteaux shakespeariens, un ri-
deau, des costumes, cela suffît au grand 
Will. Puis, quand le Verbe se tait ou 
s'efface, la musique vient exalter l'âme ou 
prolonger la pensée dans la foule assemblée. 

Telle est la leçon que nous a laissée Sha-
kespeare. C'est bien lui et c'est bien son 
époque qui nous ont inspire pour les mises 
en scène du Marchand de Venise et d'Arc-
loine et Clëopdtre. 

Nos moyens sont simples, mais ils sont 
de qualité, car nos douze- toiles de fond sont 
des décors neufs et originaux signés par 
Zarraga et Emile Bertin ; nos deux cent 
cinquante costumes sont dessinés et exécu-
tés par H. G. Ibels ; les danses sont réglées 
par Mme Beauvais, et enfin, après la très 
belle musique de scène qu'il conçut pour 
le Marchand de Venise, M. Henri Rabaud 
a bien voulu nous donner une partition en-
core plus importante qui note admirable-
ment les états d'âme, les fêtes et les ba-
tailles quo traversent les « amants magni-
fiques. » 

Pour l'exécution de son œuvre, le com-
positeur a dû recourir à l'emploi de trois 
orchestres : l'un, symphonique, se trouve 

i dans la salle, à l'amphithéâtre : les deux au-
tres, repartis sur la scène et dans le ves-
tibule du théâtre, sont spécialement affec-
tés aux batailles et aux mouvements des 
armées d'Antoine et de César. C'est M. Mau-
rice Jacquet, le chef d'orchestre du Mar-
chand de Venise, qui seconde M. Henri Ra-
baud dans cette lâche difficile. 

Tels sont les simples procédés et les ta-
lents choisis par nous pour être mis au 
service du Verbe. Ils suffiront pour lutter 

M. FIRMIN GÉMIER 

dans le rôle d'Antoine 

victorieusement contre l'envahissement de 
certains spectacles bruyants ©t grossiers 
qui en ce moment déshonorent Paris. L'un 
des buts de la Société Shakespeare est ex-
primé par cette formule : «A France nou-
velle théâtre nouveau. » 

Nous voulons d'abord faire aimer Sha-
kespeare par notre public, et nous espé-
rons l'amener ensuite à un théâtre plus 
sain et plus significatif que le . théâtre hou-
levardier d'avant-guerre, en donnant sou-
vent de grands spectacles dignes, d'un 
grand peuple. 

La recherche de ce beau résultat a groupé 
autour de nos efforts des .collaborateurs dont 
la foi ardente assure à nos spectacles une in-
terprétation ; enthousiaste. Je tiens à les re-
mercier publiquement. Ce n'est pas seule-
ment une troupe homogène qui se prépare 
à interpréter la traduction de M. Lucien 
Nepoty, ni un ensemble .parfait d'instrumen-
tistes de talent dont quelques-uns sont les 
« as » de nos grands concerts. Non, c'est une 
âme collective qui, à partir de demain, pen-
dant quelques soirs, ranianera de toute sa foi 
cette sublime légende : Antoine et Clëopdtre. 
Et, parmi les quelque cent icincpante per-
sonnes qui s'agitent au cours des vingt-cinq 
tableaux de cette pièce extraordinaire, je ne 
vois pas que des comédiens, des musiciens, 
des danseurs, des danseuses, des chanteurs 
et des choristes : je ne vois que des servi-
teurs fervents d'une idée : l'idée d'être uti-
les, par leur profession, à l'intérêt national, 
de travailler de tout leur cœur de braves gens 
à la grandeur de l'art français, à la renais-
sance d'un théâtre vraiment national par te 
choix du sujet et par le renouvellement de la 
technique théâtrale ; en d'autres termes, de 
lutter contre la routine pour des formules 
nouvelles, qui, autrefois, furent ceiles em-
ployées par les génies des littératures grec-

que latine et français* et qui rendront au 
théâtre son pre-stige, sa dignité et sa puis-
sance civilisatrice. 

F. GÉMIER. 

Châtelet. — La Course au Bonheur plaît 
à tous, petits et grands, militaires et civils. 
Ses qualités anulfiples et diverses, sa fan-
taisie, sa gaîlé, l'intérêt passionnant de son 
intrigue la splendeur de sa mise en scène 
en font un sipectacle inégalable, oîi tous les 
éléments de plaisir sont réunis. Cest une 
soirée charmante en tous points, que n'ou-
blient pas les spectateurs ravis. 

Réjane —- Zaza, 'dont la reprise est 
annoncée podr demain soir, n'aura que 
9 représentations, du 25 lévrier au 3 mars 
inclus, et 2 matinées : jeudi 28 et dimanche 
3 mars Zaza sera jouée par Jane Yvon et 
toute l'excellente troupe du théâtre Réjane. 
M'M. les critiques et courriéristes seront 
reçus au contrôle sur la présentation de 
leur carte. 

Théâtre Fémina 
Chut ! La merveilleuse revue, 
Digne en tous points d'être revue, 
(Vous devez en être averti) 
Sera donnée aujourd'hui, 
En matinée et en soirée. 
Régina Badet entourée 
Des vedettes les plus aimées 
Des jolies femmes : une armée. 

Capucines. — Aujourd'hui, matinée à 2 heu-
res 1/2, Comme une Fleur! revue. 

Gaumartin. — Aujourd'hui, matinée 2 h. 45. 
C'est la Nouba ! (50° représentation). 

Ba-Ta-Clan. — Quelle est la revue dont la 
magnificence fait i'admiration de tous ? Celle 
qui est une réelle merveille de goût et rem-
plie d'esprit. Tout le monde dit et répète que 
c'est la grande revue C'est ça! le plus grand 
succès du moment. Aujourd'hui, matinée 
2 h. 30 ; soirée 8 h. 30. 

Electric-Palace, 5, boulevard des 
Italiens. Spectacle de 2 h. à ïl h. 

BO 5.POLLO 
Matinée, 2 h. 15. Soirée, 8 h. 30 

L'AFFAIRE DU 
CENTRAL-HOTEL 

FAUTEUILS à 1 fr. 50, 2, 3, 4 Francs 

EN MATINEE ET SOIREE 

Aux FOLIES-BERGÈRE 
La Revue Nouvelle 

LES TETES DE TURCS DÉ BARRER E 

m 
FANTAISIE-MASSACRE 

présentée 
par 

WllLE NÂPiERKOWSKA DEV> 
dans la FLEUR MYSTÉRIEUSE 

et 
LDER 

AUJOURD'HUI EN MATINÉE ET EN SOIRÉE 

JL I^'OI^YMPIA 
dans son énorme succès 

de fou rire 
SATURNIN VA EN PERM' ADGE 

tes cyclistes 10TT0 MO et 10TT0 
PURCELLA Bs GABY MONTBREUSE 

LA'FAMEUSE TROUPE JAPONAISE YA MAC ATA 
Tumllet, Sisters Qayes, Walser and Gray 

L 
E 
S 

7 SPADES et 
l'inimitaMe POLIN 

LÀ CARTE INDIVIDUELLE D'ALIMENTATION VA ÊTRE DISTRIBUÉE 
~——" v/V«JW > ••• - ■ 

On a remis hier, dans les sections de Paris où s'est faite la distribution de la carte de pain, les formules 
à remplir par les chefs de famille pour obtenir oette nouvelle carte. 

La carte individuelle d'alimentation va 
être mise en circulation incessamment par le 
ministère du Ravitaillement. 

Hier matin a commencé à Paris la distri-
bution des. tickets de pain pour le mois de 
mars. 

Elle se poursuivra aujourd'ui dimanche et 
demain lundi dans les locaux où se sont 
effectuées les précédentes opérations ana-
logues. 

Le <( fait nouveau » c'est la remise aux 
chefs de famille en même temps que des 
tickets de pain du mois de mars, d'une 
feuille de déclaration qui permettra de se 
procurer la carte d'alimentation individuelle. 
A une date qui sera ultérieurement fixée, on 
pourra la retirer dans ces mômes locaux. 

n -«rlACRlCtil H RE 
ID U >< K AV(T A 1 L l. I, wf N T 

lent 

La feuille de déclaration devra être rap-
portée le 25 courant, à dix-huit heures, au 
plus. tard. 

Comment sera utilisée 
la carte individuelle d'alimentation 

Chaque tranche de «coupons (1, 2, 3, L 5, 6) 
est établie pour une période de six mois et 
s'applique à une' denrée déterminée. 

Dès que le gouvernement aura porté à la 
connaissance du public que telle denrée cor-
respond à cette tranche, le Rtulaire de la 
présente carte devra se présenter, avec cette 
carte, dans les endroits désignés pour la 
distribution, aux dates qui seront indiquées 
par les procédés d'avertissement au. public 

RI c o t r m i 

habituellement employés pour ces sortes 
d'opérations. Il lui sera remis, en échange 
du coupon correspondant au mois et à la 
denrée, des tickets de consommation. Le 
total de ces tickets correspondra à la quan-
tité des denrées allouées pour le mois à cha-
que consommateur. 

Les tickets ne seront valables que pour le 
jour, la semaine ou le mois (suivant le cas) 
indiqués sur chaque ticket de consommation. 

La carte d'alimentation, strictement per-
sonnelle, né doit être ni cédée, ni prêtée par 
son titulaire, sous peine de poursuites. Ellé 
devra, éventuellement, être présentée à toute 
réquisition des agents de l'administration. 
En cas de décès de son titulaire, ses ayants 
droit devront la rapporter à la mairie.: 

CASINO D£ PARIS -
AUJOURD'HUI MATINEE et SOIREE 

aveeCrAJBIT DESLTTS-^ 
la REVUE « LAISSE-LES TOMBER! » 

HARRY PILCER 
ROSE AMY 

PRETTY MYRTILL MAGNARD 
et BOUCOT 

PRINCIPAUX 

CLOUS 
rie la 

REVUE 

LA CASCADE DES MOLLETS 
L'INTOXI NÉMATOQIJËE 
LE PAHAWENT CHINOIS 
LA FOLLE NUIT DE THEODORE 
L'AMERICAN SHERBO BAND 

PROMENOIR : 3 Francs 

La Journée : 
Opéra, 7 h. 30, Aida. 
Comédie-Française, 1 h. 30, le Marquis de Priola;, 

7 ii. 45, l'Autre danger. 
Opéra-Comique, 1 h. 30, Werther; 8 h., Lakmé. 
Odéon, 2 h. et 8 b„ Pelléas et Mélisande. 
Gaîté-Lyriquo, 2 h., le Petit Duc; 8 h., Paul et, 

Virginie. 
Vaudeville, 2 h. 30 et 8 h. 30, Deburau. 
Porte-St-Martin, 2 h. 15 ©t 8*. 15, Grand-Père 

(deux dernières). 
Antoine, relâche; mercredi, générale et premjièro 

a'Antoine el Cléopâtre. ; 
Trianon-Lyrique, 2 h. 15, la Fuie de Mme Angoty, 

8 h., les Mousquetaires au couvent. 
Châtelet, 2 h. et 8 h., la Course au bonheur. 
Sarah-Bernhardt, 2 h. 30 et 8 h. 30, les Nou-* 

VGCIUX TÏCÏICS 
Variétés, 2 il. '30 et 8 h. 25, Ohé ! Cupidon. 

Dearly, Campton. 
Th. Réjane, 2 h. 30 et 8 h. 30, la /S0 Chaise-

{dernières). 
Apollo, 2 h. 15 et 8 h. 30, f Affaire du Central 

Hôtel. - , 
Palais-Royal, 2 h. et S -h. 30, le Compartiment 

des dames seules. 
Gymnase, 2 h. 30 et 8 h. 30, Kiki. 
Athénée, 2 li. 30 et 8 h. 30, te Dame de chambre. 
Boufies-Parisiens, 2 h. 30 et 8 ih. 30, Mon jeudi. 
Renaissance, 2 h. 30 et 8 h. 30, les Dragées 

d'Hercule (dernières). 
Cluny, 2 h, 30 et 8 h. 30, la Puce à l'oredle. 
Nouvel-Ambigu, 2 h. 30 et 8 .h. 30, le Train 

de S h. 47.. 
Déjazet, 2 h. 30 et 8 h., îes Femmes à la caserne. 
Edouard-VII, 2 fi. 30 et 8 h. 45, tta Petite bonne 

d'Abraham. 
Femina, 2 h. 30 et 8 h. 30, Chut ! revue. Régina 

Badet. 
Capucines, 2 h. 30 et 8 h. 30, Comme une fleur, 

revue; Carte de couchage. 
Th. Michel, 8 b. 30, l'Ecole des Cocottes. 
Grand-Guignol, 8 h. 30. le Baiser dans la nuit. 
Scala, 2 h. 30 et 8 11. 15, la Gare régulatrice. 
Caumartin, 2 h. 45 et 8 h. 45, C'est la Nouba l 
Th. des Arts, 8 b. 30, Monsieur le Directeur. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bêrgère, 2 h. 30 et 8.-h 30, la Revue nou-

velle, avec Groek et Napierkowska. 
Olympia (Centr. 44-68), 2 h. 30 et 8 h. 30, spec-

tacle de music-hall et Madame veut un filleul,-
sketch avec Auge. ' ' 

Casino de Paris, 2 h. 30 et 8 h. 30, Gaby Deslys, 
earry PMcer, Bc-uoot, Rose, Amy, Pretty ïMyr-
tjlllf, Mognartel dans la revue. 

Ba-Ta-Clan, 2 b. 30 et 8 h. 30, C'est ça! revue. 
Nouveau-Cirque, tous les soirs; matinée jeudi, 

samedi et dimanche. 
CINÉMAS 

xith. Gaumont-Palace, 2 h. 15 et 8 h. 15, lai 
çG/* Nouvelle Mission de Judex (6e 'épisode) et-

Mam'zelle « Son fils ». 'Lac. Maroadet 16-73. 
Electric-Palace, 5, Bd ides Italiens, l'Amoureuse 

de Nellie, Joseph, cow-boy (68 épisode de 
Judexj. 

COURS ET CONFERENCES 
A l'Université des Annales, 51, rue Saint-

Georges, demain lundi, à 2 fi. 1/2 : Sur le vieux 
Maroc; VOEuvrc du général Lyautey, conférence 
pa.r M. .André Lichteaiberger. Projections cinéma-
tographiques. 

Le Journal de l'Université des Annales pu-
bliera l'admirable conférence faite avant-hier 
par Mme Carton de Wiart sur la souffrance dos 
enfants belges au pays martysr — ainsi crue la 
'bette aillooutian .prononcée par M0 Hema-hRobert. 
(Abonnements, 12 fr. par an, 51, rue St-Georges.) 
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MONTE-CARLO 
SAISON D'HIVER 13I7-191S 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toutéi l'année 
UIMIlIlIMIIIIMIIimilIlllllMMIIIlUlIIMIIIIIt 

LAIT RICHE CHEZ SOI 
Crème de lait natur. évaporé, coins, gar. 1 an.-
Colis post. dom. 5 boit, r* f. 25 lit. lait riche, 
10 fr. ; 8 boît., 15 fr. ; 17 bpat.. 30 fr. Ex. p. mal. 
et bébés. Mdit Terguer, 13,^r. d'Auriol, Toulouse. 

MIKAEL, te portraitiste icosiai, retour du front, 
reprend' ses travaux. Si TOUS êtes soucieux 
Id'avoir ressemblant igd portait huile, pastel ou. 
,fusiain, adressez tte photo là reproduire en son 
atelier, lt.-F. Gfflet, PhwrefiWe (Seine). Pas d'flrg. 
td'av. avt d'aV vu l'ébancitoe qu'il vous enverra. 

ETUDE DE 4î° GREFF, *ommissaire-p.riseur., 
23, mue de la Pépinière, à NANCY 
W GERARDIN, notaire suppléant. 

Samedi 2 Mars, à 14 heures, 
Rue do la Prairie, ai" 11, à NANCY ' 

DE 12 VOITURES VuTOMOBlLES 
Demander détails à' M' GERARDIN 

LES REPAS sur le FRONT 

TYPÈ'bËXAÉ^ 

Maison Centenaine 
Fondée par OTERF 

en '181.2 

fomnigseur d& -Pniep-
ûsam^ a donné wL 

nom m procé(ié fabcieatîQa cfesSIj 
conserves: pour PAr^©^ S«§<tesserts 
tëte%u&: Puddtag-DipI«ïHttasteJRizàla 
eeafltè, Baisa aa Rhaïa^anches de 
ï»êelieaaalS[arasqEUîn,Etç,(§ontcxqœs. 

Pierres à Briquets 
J. VISSEAUX 

Fabrication exclusivement française 

VENTE EN GROS: PAR KILO MINIMUM 
18, rue de Passy, Paris. Tél. Auteuil 23-11 

VISITEZ SES STANDS - FOIRE DE LYON 
Stands 2 et 3, groupe 10 : quai Tète-d'Or 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. « Volumard^j 
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UN TORPILLAGE DANS LES EAUX ESPAGNOLES LE SOUS-MARIN "BERNOULLI " À DlSf 

f LE " D^UC-DE-GÊNES VAPEUR ITALIEN, TORPILLÉ EN VUE D© SAGUNTO 
C'est un transatlantique italien de 12.000 tonnes qu'un sous-marin alkanand a torpillé 
le 6 février dans les-eaux territoriales de Sagunto, port distant de Valence de 30 kilomètres. 
U venait de Buenos-Aires et allait à Gênes. Torpillé à 50 mètres, il coula en quatre minutes. 

LE SOUS-MARIN, ORNÉ DE DRAPEAUX, AVEC SON ÉQUIPAGE SUS 
Parti en croisière, il y a quelques jours, le sous-marin " Beraouïli " n'est pajj 
à «a base. Submersible du type Laubeuf, citait un frère du "Curie"', pris dan*; 
de Pola, et du " Monge", coulé dans l'Adriatique. Comme eux, il vient de 

VRODONAL 
nettoie Je rein 

lave te foie et 
les articulations,, 
dis so n t l'âge ide 
uriq««, active la 
«utrittoaï et oxyde 

les graissés. 

f&gfUMN MEDICAliBù 

Parîout ail il peut exister, 
l'acide •uricfuie ne saurait tenir 
contre cet erïergiqiie dissol-
vant et roc&lisateur qu'est 
VÙrcdonal. Celui-ci.le chasse 
de partout, dte fibres muscu-
3aires des parois digestives 
qu'il alourdît, commn des tu-
niques vascutaires artérielles 
qu'il incruste, du derme qu'il 
empàie. comme des aivcoies 
X-uIrncnaires c! des éléments nerveux qu'il' Imprègne. D'où l'on 
voit Sa miribplicfic dNiifcis bicntaisanis irésul'tant. du lavatje de 
l'organisme qui, .fui seul, résume et concrétise .tant ' d'indications 
Ihérapeutiquife. ÏJu'nn ait * pu. .autrefois - le . discuter,.- c'est là-
r.-heuxe) 51 ne sert*le plus, possible, à notre époque, d'en <tnéco;i-
«uiilreict d-'en cosRcs.tcr la valeur. tryt Birraoujc. • ( 

y&e la-Facullé île Médecine de MOBtpellipr. 

Etabl. - Châtelain, 2, r. Val eneienoes, Paris et lies phar. te fl. fto 8 it., les 3, ico 23 fr. 25. 

rSlNOBERASE 
Policier de l'intestin 

Ferments lactiques trapus 
et vivaces, préconisés par le 
Professeur Metchnikoff, de 
l'Institut Pasteur, contre Tes 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

maturée, des .diarrhées. 

6 comprimés par jour peuplent l'intestin d'une 
garnison de bons microbes lactiques (bulgares, para-
lactiques, bifidus) policiers énûrgiq.ues,,et. vigilants. : '., 

L'OPINION MgDICAI,T=l f ■.. 
« Nous savons de qi*m est formée la Smuoerrtse .- termenislacnqjies, 

levure dé bière, principes actifs -ries toiH-aillorrs, c'est-à-dire dos pro-
diril^qui ont été les rnseux étudiés parmi tous ceux qu'on a pnk-orusés 
dans le traitement des infections intestinales. Tous lestrois peirvppt 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais sr, pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n-en est-il pas un troi-
sième tout prêt à le suppléer ? A vaniage sérieux, qui plaide en faveur 
de la formule et qui fait que, en raison de la cojastajice-des résuttals, 
la -Smitherase est de. ftbis-entyhis appréciée. •> 

..." D' DE FAUCHER» 

Awaen.Mederinnie la M arme, Médecin cantullanl-à Rayait* 

Etaol'-Chatelain,2,r vjalencif.nncs, Pans. Le flacon, tCQ7ïr.2U,ti:sifco2ilfr 

Cartes postales, papeteries. Articles pour mili-
taires. Tarif grat. Bénazet, 4, r. de la ReynieiParis 

BOM BARDE M ENTS 
AÉRIENS 

DEGATS MATERIELS, ACCIDENTS CORPORELS 
Tous ces Risques sont assurés par 

la Compagnie (^Assurances 
LA SÉCURITÉ FRANÇAISE 

56, rue Saint-Lazare — PARIS 
Téléphone : Central 88-83 

COKDn'lON,-. TUES AVANTAGEUSES 

CHAUX VIVE - PAIN FRANC. 
Fteusr chaux p.sa fabric. Cons.œufs,chaux antis-vigrnes 
ai*r.Fle«r chaux chiinin.pure p. bouillies. Prod.chim. 
Ech. feo 10-kg. 7 fr. PeVret, fabr., L'Horme (Loire). 

J'ACHETE CHERitapis d'Orient 
S'aidr ou écrire atJIaïm, 29,: 

CORNED BEEF Viande cuite et désossée de 1" qualité. Vente directe ait «4 
Franco 108 fr. la caisse de 48 boîtes de 340 gr. net, con-t. i 

Importation directe 33cfiainti44oni*raDeo 1 boîte, 3 f r. Henri LEBOSSË, Coraed'l 

LE " REGYL guérit maladies d* 
Laboratoires FIE VET, 53, r. Kéauinur. ES' 

fUMEURS ! 
DEMANDEZ PARTOUT • 

Les Pipes ,'Mr«£ST!C*'-lA SflVOYflRDE'mOiREli 
FUME CIGARETTES ttarqoe E.R.C eriivoire,Ebètie,lr&,Coriie.Aiiiî(ii.'î 
BtASOESàTRBAr LMtStKieiKE'IPAPIERà CISARETJES'Bi-ÔC î 
Venteen>6ios:E.PaNBEVHNT. 29.Avenue du Marché A 

AU SUC DE M 
VOUS LE DOHSEMB 

en vous évitant it g 
nombreuses 

l'Eczéma, les embarras gastriques, là", 
bronches, des reins, etc. Il assainit Pitit, 
constipation, tout en étant souverm^ 
ladies de la femme et les troubies'.i. 
feo 4 fr. Cure 4 flac, 12 fr. feo eti 
BRELAND, Pharmacien, r. 1 
L'ANTICOR-BRELAKD enlève le j 
-i,,- .,„.,,.. 1.30 ; franco, l.f 

Vous obtiendrez le maximum de récolte 
dans vos jardins en suivant tes conseils de 

L'ALMANACH du JARDINIER 
envoyé à tous gratuit et franco par 
Ch. LEHàEBft grainier, 103, bd. lîagenta, Paris 

ECZEMAS-ULCERES VARIQUEUX 
Mm DE PEAU " H ÉW0RR0ÏDES 

SUERISON ASSUREE EN 15 JOURS PAR tE 
TRAITEMENT 

DE LABBAYB DE CLERMONT 
^/^ermeignerri^nt ^4^rochur^gl^tufî^ 

B THEZÉEL A LAVAL(Mâyennejl 

y s Rhumatismes 
te Rhumatisme est une sorte d'intoxi-

catftui sipécisile du, sang, un- virus qui se 
développe parfois spontanément, d'une 
façon violente, soit par suite d'un refroi-
dissement, sait par suite d'une fatigue 
exagésee. Le siège du anal change conti-
nueMefflaeiit, attaquant tantôt les jambes, 
tantôt les bras, tantôt les reins, et parfois 
même se localise dans les ni usai es des 
côtes. 

Nambçeux sont les remèdes préconisés rtr guérir les Ktaniatiam.es ; interrogez 
ptapant des maitaides, ils TOUS diront 

qu'ils ont tout fait sans résultait, cl pour-
tant nous ne cesserons de leur répéter 
qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et 
qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils 
n'ont pas l'art usage du 

D0L0R0STAN (Ote-Douleurs) 
eaalusiveiment coimiposé de" plantes ïnafCen-
sives. Il agit d'une façon douce et modérée 
©f lait 'disparaître les manifestations de la 
mailadie en détruisant la cause. Il décon-
gestionne le cœur, le foie, les reins, le 
cerveau et les articulations, sans amener 
aucun désordre dans l'état général et sans 
touMes pour Veslomac. 

li est indisipensaibïc pendant le traitement 
«io faire usage du BAUME du MARINIER, 
en. fiiotlons et massages, matin et soir (le 
flacon 2 îr. 50). 

i.» DQLOKOSTAN (Ote-Douleurs) s« trouve 
fe.n5 toulea les Pbarmacics ; le Uaomi, 6 fr. 50. 
EspôaïUou Tranco ga.ro contre uiandat-poste 
t tr. 10. Pour recevoir franco quatre flacons 
BOtOROSTAN et cfiiatre flacons BAUME du 
MARINIER, iraiiteuTont d'un mois, ndlreaser 
mandat-posto de 36 francs à la Pharmacie 
DUMQÏV'TIER, à Rouen. 

Notice £r.aaco sur demanda | 

ACHAT ET VENTE D£ TITRES PAIEMENT DE COUPONS. ARGENT DE SUITE 
BANQUE OIRON foi» année), 87,r. Rambuteau. Télépa. 

VA R SCO CÈLES IOO MONUMENTS EXPOSES l. LR1BERT TlHHfcRAtRES MAGASIN 37. BdMénilmontani 
Le plus doux, agréable 
et efficace des laxatifs : 

Comprimés DOZD3KES, la b*0 2 fr. 20, imp. comp. 
■lies exiger ttcs, 3>har. on . éc. Laborat. Hozières, St-Brieoc, C.-du-N. 

CONSTIPATION 

du Docteur CH AJX~^*jf I 
Poudre de Riz UQOWEK 

A8S°^f TACHES DE ROUSSEUR 
am la mim Mlité l'éjaage absorbe nue gtm d'Eau. 
H»ai»»4fr.8t6fc. l*°.Ph>*KTCHEPARE, o.Biarritz. 

î» FERET, 37, Pattbonrç Pou ponnière, Paris. 
TENTEflanstmiieg ft»rBaci8s,Pirfaiiigrie^t finmiis Miffasiag 

SOCIÉTÉ MARSEILLASSE 
DE CRÉDIT INDUSTRIEL ?T COMMERCIAL ET DE DÉPOTS 

Capital : 55.000.000. — Réserwe :>2J,1«0.000. '— Fondée en 1865 
Siège Social : M ARSEfLLEj i si^ 3Paradli» 

Succursale : PARIS, 4, rue Aufoer 
Agences principales NICE - SEZÏERS MONTPELLIER - AVIGNON 

REÇOIT LES TITRES EN DÉPÔT 
LOUE DES COFFRE-PORTS. — OUVRE SES COMPTES DE DÉPÔTS 

SANS TOUTES SES AGENCES 

INCONNUES BAYOUHMiTE, exi>ëdiëe à l'essai, vous pouvez SOWBeUi-a 
une personne a mtre volonté, même à distance. Best 
h M. STEFAN. 82. M St-Mintel. Pari» son livra H* 23. RSiTIS. 

LES PLUS BELLES FLEURS DE MCE 
far pinisr postal ilejais 10 fr. franco 

Maison J. PAPASSEUOI Hls, i 
FowJée eu 1890 

H et 14 i)is, rue de la Baâa, à NICE 
PanîeEK, orairgres et irtaoriarênes, asec-

;fleurs fl'oranger, dep. 6 fr. foo de lin 
nov. à fin mars. En», cont. mand -poste. 
La Maison [ait aussi des abonn. au mois 

EXPÉDITIONS du 15-0CT0BRE au 15 MAI 

PILES ,BOITl:ERS, 
AMPOULES 

A. WEIL, 94,x.Lafayette, PARIS. 
Catalogue franco 

VENTE EN GROS. AGENTS DEMANDÉS 

SflVON Pliant" 
Pour Prix et CnrH^rtion» écrire 

SAVONNERIE PROVENÇALE — MARSHLLE, st-jusî. 
Nota. — La Mai tan s'expédie «ne contre rembourixmeat 

DEMANDEZ 

BANDE MOLLETIÈRE 

SMRAIE 
EHESSMEJ 

La Seule 
TROfS . 

Supprimant t&it glissement. 
Qualité r«ommandBe :LesAUiés.- BnVerUe dons Us\ 
<3" Maoasins, W' de Chautsares. Nouveautés, Spore ' 

GBOS : IM Touriste. Paris. 

SAMARITAINE PAS1S 

Laxatif 

NOUVEAUTÉS 
de la SAISON 

PEI6N9IR p*roalfo«p1e 
•oiarine, violine ou noir«, 
garai bande Q nn 
impression assortie O-iJU 

ROBE DROITE 
en sorgre pure laine, 
jolies nuances, 
garnie serge 
couleur ou 
taffetas noir..., , 

CHAPEAU taffetas et paillasson I8rr' 

Lundi 
25 Février 
et Jcars suivants 

48fp. 

; pure lalne<Z>ecaiie>j 
toutes nuances et 

notre, pour costumes, 
Largeur 4~49. 
Le mètre... 11.90 

ftl îlit^P -crêpe tochlae tout sole mariné, 
»»wwwt.gns,vienxJîieuvtiileul, violât, t{! M tp 

champa&ic, rose, crème ou m»r, flfflL 
oraëe broderie, pits, joors et boutoas. | 

OCCASIONS EXGEP HOU H EL LES 
A TWS LES COMP f mm 

AUMEHmTIÔiSipoaraos SOLDATS 

MANTEAU talfet^alr 
souple et brillant, 
col nouveau, 

plissé derrière. 
Longueur 1=20. 
Bice ptlonn el 

CHAPEAU tauraJ, fond taffetas 

4S fr. 

Femme$\ 
qui soqff1\ 
de Maladies intérieures, Métrite, » 

Hémorragies, Oyarite, Tumeur 

REPRENEZ 
car il existe un remède in 
sauvé des milliers de malbeureus» , 
nées à un martyre perpétuel, 
simple et facile, qui-vous ffu^r.tla sans poisons-ni opérations, ceat 

JOUVENCE «AbbéSOfl 
FEMMES QUI SOUFFREZ, aiffg|* 

say* tous les traitements sœsj^ 
vous -n'airoz 'pas le droit de 
devez, sans pins tarder, 
taiie une cure avec la 
Jouvence de lîAbbé fioury. 

La Jaiivease deTfibbéSoBFy. 
c'zsl le sastut de la Femme }} 

FEMMES QDI SOUFFREZ 
de règles irréguHères ac-
coropagBées de douleurs 
dans le ventre et les reins; 
de Migraines, de Maux EHS» 
d'Estomac, de Constipa- . 
tien. Vertiges, Etourdlssi 
Hémorroïdes, etc.; stij> 

Vous qui craignez la. ^ "ejU K 
Chaleurs, Vapenr.s, Etour^Sbe» ^ 
les araidente <tu RETOUR » iû> 
la Jouvence de l'Abbé Soory, «" 
rtea sûrement. ïSt 

La HHJ¥EltCE de l'Abbé S0I»\,()Si' 
dans toutes les 'Pharmacies ' le„ flaco»'. 
franco -gare, 4 fr. 85. Les ̂ ^3^, 
franco coolre niandat-posie * j,0# 
Etarmacie MAG. DUMOîV'l'fLM' 4 fj 

Ajouter O fr. 50 par flacon I>*^ 

Bien ériger la VériWÎ*' ^ 

avec la signature Mag. 
(ISotice contenant renseign*"1"^3 


